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SELON LE PRÉSIDENT DE SO Q U IP

La raffinerie Gulf de Montréal
pourrait fermer ses portes

Le Québec se taille la 
part du lion de la hausse 
des prix des spiritueux

C om m e il fallait s ’y a t ten ­
dre, les distillateurs du Qué­

bec n 'ont pas ta rdé  à réag ir  à la 
publication par  la SAQ (Société 
des Alcools du Québec), telle que 
rapportée  dans LA PR E SSE  de 
m ard i  dernier, des détails chif­
f ré s  s 'a p p l iq u a n t  aux  ré c e n te s  
hausses  de prix des spiritueux, 
qui en tren t  en vigueur lundi pro­
chain 12 septem bre.

J1AN POULAIN________
M. G erald  W asserm an, p rés i­

dent de l'Association des distilla­
teurs  du Québec et pdg de Mel- 
chers  Inc. a relevé avec humour 
l 'absence  dans ces calculs de la 
par t  que s ’approprie  Québec et 
qu ’il a appelée « la p a r t  des an ­
ges » : dans le ja rgon  de la pro­
fession, cette  dern ière  se ré fé ré  à 
la pe r te  d ’alcool des fûts p a r  év a ­
poration dans l 'a ir .

Com m e le montre  le tableau ci- 
dessous la « part des anges » dans 
le cas  p résen t s 'é tab li t  — comm e 
a u g m e n t a t i o n  s e u l e m e n t  — à 
$7.90 p o u r  u n e  c a i s s e  d e  12 
bouteilles de spiritueux (66* p a r  
bouteille) alors m êm e que la dis­
tillerie, à qui revient le m érite  
d 'avo ir  concocté le breuvage  di­
vin, n ’a u ra  droit q u 'à  un m aigre  
$1.50 (12.5* p a r  bouteille), Ottawa 
s ' a d j u g e a n t  q u a n t  à lu i $4.50 
(37.5* p a r  bouteille).
Ce qui ne m anque  d ’i r r i te r  les 
d is t i l le r ie s  d an s  une  te lle  con ­

joncture est que le supplément de 
$7.90 dont vont pro ii te r  la SAQ et 
le t réso r  provincial ne constituent 
m êm e pas une décision de hausse 
de leur coût mais seulement l’ap ­
plication autom atique de pour­
centages su r  la hausse des au ­
tres !

C’est  ainsi que la taxe  provin­
ciale de 9 pour cent sera  au g m e n ­
tée puisqu’elle s ’applique su r  les 
f a c t e u r s  en  h a u s s e  s o i t  : le s  
droits d 'accise  e t la taxe  fédéra le  
ainsi que la m arg e  fo rfa i ta ire  de 
113 pour cent que s 'approprie  la 
société d ’E ta t ,  pour m e t t r e  les 
bouteilles à la disposition du con­
som m ateur.

Il s ’ensuit donc que la taxe  de 
vente qu’impose Québec s ’appli­
que sur son propre profit de 113 
pour cent : o r  une taxe de 9 pour 
cent su r  un bénéfice de 113 pour 
cent revient en fait à p o r te r  à 19 
pour cent le niveau de ce tte  taxe 
Ceci signifie que si la vente  des 
spiritueux é ta i t  confiée à l’e n tre ­
prise privée, la province im pose­
ra i t  une taxe de vente de  132 pour 
cent (113 + 19).

La m orali té  de cette  a f fa i re  
c ’est qu 'une hausse de 12.5 cents 
p a r  bouteille de 26 onces de rye, 
whisky, gin, vodka et a u tre s  spi­
ritueux que veut obtenir une dis­
t i l le r ie ,  se t r a n s f o r m e  p o u r  le 
consom m ateur en une ponction 
plus de neuf fois supérieure , soit 
$1.15 p a r  bouteille. A la bonne vô­
tre!

QUEBEC - Selon le p rés i­
dent de Soquip, P ie r re  M ar­

tin, il est fo rtem ent à c ra indre  
q u ’une qua tr ièm e  raff inerie  fe r ­
m e ses portes à  Montréal - celle 
de Gulf -, en raison des impor-
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tan ts  surplus de capac ité  qui sub­
sis tent tan t dans  les provinces 
m ar i t im es  qu ’en Ontario. La fe r ­
m etu re  de Gulf en tra îne ra i t  iné­
vitablem ent la disparition de Pe- 
trom ont et de l’industrie  pé tro­
chim ique québécoise.

M. Martin, qui témoignait de­
v a n t  la com m iss ion  p a r l e m e n ­
ta i re  de l’énergie, a précisé  que 
m êm e  si le Québec au ra  perdu en 
1983 43 pour cent de sa capacité  
de raff inage  avec les fe rm e tu res  
d ’Esso, BP et Texaco, e t  devien­
d ra  probablem ent à court te rm e  
im porta teu r  de produits raffinés, 
cela n 'assu re  pas la survie  des 
au tres  raffineries. En effet, selon

les chiffres fournis p a r  Soquip 
(Société québécoise d 'initiatives 
pétrolières), m êm e avec la fe r ­
m eture  de Shell à Oakville, il sub­
siste un surplus de capacité  de
84,000 barils  par  jour  en Ontario. 
En outre, dans les m arit im es, 
l’excédent de capacité  installée 
attein t 253,000 barils par  jour, si 
l ’on tient compte de la capacité  
totale de la raff inerie  d ’Irving à 
S a in t - J e a n  du N ouveau-B runs-  
wick, qui ne fonctionne qu ’à 50 
pour cent. Les compagnies pé tro­
lières devront continuer à ten ter  
de r e n t a b i l i s e r  le u r s  i n s t a l l a ­
tions, ce qui n ’exclut pas une au ­
tre  fe rm e tu re  au Québec.

M. M artin  n ’a pas identifié la 
raff inerie  de Gulf com m e telle, 
mais il a donné com m e argum en t 
que  seu le s  les in s ta l la t io n s  de 
Shell, Petro-Canada et U l t ram ar  
— en fait toutes les raff ineries  
q u é b é c o is e s  s a u f  G ulf  — font 
l’objet de modernisations ac tue l­
lement.

P a r  ailleurs, M. Martin a dé­
claré  q u ’il y a un lien direct en tre  
la disponibilité des produits ra f f i ­

nés et la survie  de l’industrie pé 
trochimique au Québec. Petro- 
mont, la seule en treprise  pétro 
ch im iq u e  québéco ise ,  e s t  à 33 
pour cent propriété de Gulf, qui 
lui fournit sa m atiè re  prem ière . 
La fe rm e tu re  de la ra ff inerie  de 
Gulf a de bonnes chances de por­
te r  le coup de grâce à Pétrom ont, 
qui ne surv it  qu ’à l 'a ide d ’im por­
tantes subventions gouvernem en­
tales.

Le gaz: tout dépend d ’Alcan
En réponse à une question du 

député libéral P ierre  F o r t ie r  con­
ce rn an t  les succès de la p én é tra ­
tion du gaz naturel au Québec, M. 
M artin  a indiqué que la rentabili­
té de Gaz Inter-Cité, sous le con­
trôle de Soquip, dépend, en bonne 
p a r t i e ,  de  la  s i g n a t u r e  d ’un 
contra t avec l’Alcan et de la cons­
truction de l 'em branchem en t du 
Saguenay.

En m arg e  de la commission, le 
v ice -p rés iden t  de Soquip, .Jean 
Guérin, a déclaré  à LA PRESSE 
que la s ignature  du con tra t  avec 
Alcan, pour une partie  du volume

p ré v u  au m o in s ,  e s t  a t t e n d u e  
pour le mois de novembre.

Scénario pessimiste
R e p r é s e n ta n t  la c o m p a g n ie  

Shell, P ierre  Gadbois, d irec teur 
de la région de l’Est,  a présenté  
un scénario des plus pessimistes 
concernant la vente de produits 
pétroliers au Québec au cours  des 
prochaines années.

Selon lui, les ventes d ’huile à 
chauffage vont ba isser  de 70 pour 
cent au Québec d ’ici Pan 2000 par  
rapport à 1981, tandis que les ven­
tes d ’essence auront alors baissé 
de 50 pour cent.

M. Gadbois souligne que ce ré ­
trécissement du m arché  présente 
un défi de taille à l ' industrie et 
n 'écarte  pas la possibilité de fe r ­
metures de raff ineries en Ontario 
en 1984.

En outre, Shell prévoit qu ’il 
faudra, d'ici à 1986. réduire de 25 
pour cent le nom bre  de postes à 
essence au Québec. Entre-temps, 
la guerre des prix de l 'essence 
devrait se poursuivre pendant en­
viron un an et demi.

Les détaillants d ’essence souhaitent le 
retrait des raffineurs du marché de détail

Q U ÉB EC  — L 'A ssocia t ion  
des services de l 'automobile, 

qui groupe 800 détaillants d ’es­
sence québécois, souhaite le re ­
tra i t  des raff ineurs  du m a rc h é  de 
détail afin d ’a s su re r  une v é r i ta ­
ble concurrence dans cette  indus­
trie.

L ’Association, représen tée  p a r  
le président Vincent Délia Noce, 
v o u d r a i t  p o u v o i r  n é g o c ie r  de 
m e i l leu re s  conditions pour ses

m em b res  lors de la s ignature  de 
baux avec  les sociétés pétroliè­
res, ainsi qu’un prix d 'a ch a t  uni­
form e pour l 'essence et le paie­
m e n t  p a r  les  c o m p a g n ie s  des 
fra is  su r  les c a r te s  de crédit.

L 'o rgan ism e  est im e que 3,000 
emplois ont été perdus dans le 
com m erce  de détail de l’essence 
en 1931. De 1977 à 1981, 745 s ta ­
tions-service ont fe rm é  leurs por­

tes au Québec, tandis que 243 
l i b r e - s e r v i c e ,  qui r e q u i e r e n t  
moins de personnel, ont é té  ou­
verts.

P a r  ailleurs, la Fédéra tion  des 
garag is tes  et détaillants d 'e ssen ­
ce du Québec est favorable  à la 
création d ’une société québécoise 
de ra ff inage  et de distribution. 
Cependant elle ne souhaite pas 
que le gouvernement intervienne 
seul dans cette  en treprise .  Elle

préconise plutôt un in v es t is se ­
ment de capitaux privés, avec la 
participation de Soquip p a r  ex­
emple, de façon à pro téger les in­
térê ts  québécois.

L 'o rg an ism e  veut ég a le m e n t  
améliorer le s ta tu t  professionnel 
des g a ra g is te s  d is t r ib u te u r s  et 
souhaite un dialogue constructif 
entre les détaillants d ’essence et 
leurs fournisseurs respectifs.

LA HAUSSE DU PRIX DES SPIRITUEUX FABRIQUÉS AU QUÉBEC
(par caisse de 12 bouteilles de 26 onces)

— Hausse moyenne décrétée par le distillateur $ 1.50
— Hausse des droits d'accise décrétée par Ottawa 3.85

Total $5.35

— Taxe fédérale de vente s’appliquant sur ces hausses: 12% ou 0.65

Total $6.00
— Marge de profit de la SAQ: 1 1 3 %  Cu 6.75

Total $12.75
— Taxe provinciale de vente s’appliquant sur ces hausses: 9 %  ou 1.15

— HAUSSE TOTALE M OYENNE PAR CAISSE DE 12
BOUTEILLES DE 26 on. $ 13.90

soit par bouteille 1.15
Source: Association des distillateur* du Québec

Le ministre Landry créera des «cercles 
d ’exportateurs» à travers le Québec

Le m inis tère  québécois du 
C o m m e rc e  e x t é r i e u r  e n ­

tend favoriser  une plus g rande  
implication des industriels dont 
les en treprises  n ’ont pas encore 
fait de l’exportation m ais  qui 
possèdent le potentiel de le fa i­
re.

FRANÇOIS BERGER
Selon le m in is tre  responsable 

du C o m m e r c e  e x t é r i e u r ,  M. 
Bernard  Landry, il existe en tre
1.000 et 1,500 en treprises  québé­
c o i s e s  q u i  p o s s è d e n t  un  
potentiel à l’exportation m ais  
qui n ’exportent pas pour toutes 
sortes  de raisons (m auva ise  ex­
périence passée, m anque  d ’in­
formation, m anque d ’expertise, 
niveau élevé des risques, e tc .) .

Actuellement, un peu plus de
3.000 e n t r e p r is e s  québéco ises

effec tuen t la totalité des expor- 
taitons internationales du Qué­
bec, qui se chiffrent à $16 mil­
liards p a r  année (20 p. cent du 
p rodu it  in té r ie u r  b ru t ) ,  selon 
l’Association canadienne d ’ex­
portation.

Le m inis tère  de M. Landry 
sem ble  avoir trouvé un moyen 
in té ressan t  d ’inciter les éven­
tu e ls  e x p o r t a t e u r s  à s ’im p l i ­
quer. Il s ’agit de la création de 
« Cercles régionaux d ’exporta ­
teurs  ».

Le m in is tre  doit effectuer, ce 
mois-ci, une tournée dans les 
d ifférentes régions du Québec, 
afin d ’y rencon trer  les indus­
triels, les groupem ents de gens 
d ’a f f a i r e s  e t les  é lus  locaux  
dans le but de les sensibiliser 
aux exportatio  is  et de leur faire  
c o n n a i t re  les se rv ices  o f fe r ts  
p a r  le gouvernement.

Le m i n i s t è r e  va  e x a m i n e r  
avec ces gens des régions les 
moyens de m ettre  s u r  pied les 
« Cercles  d ’e x p o r ta te u rs  », o r ­
ganism es qui pe rm ettron t  aux 
industriels d ’échanger de l’in­
formation, de se reg rouper  et 
d ’env isager  des actions conjoin­
tes, de se doter éventuellement 
de services com m uns et de con­
seiller le ministère.

Q u é b e c  f o u r n i r a  u n e  a id e  
technique et financière (m odes­
te) à ces « Cercles », a préc isé  le 
ministre.

M. L andry  a aussi annoncé 
l’organisation de deux concours 
susceptibles d ’in té resser  les en­
treprises  peu fam ilières  avec 
les exportations. Les en trep r i­
ses qui en sont à leur p rem iè re  
expérience su r  les m arch és  é- 
t r a n g e r s  se ro n t  sé lec t io n n ées  
dans le cad re  du p ro g ram m e

d'aide à l 'exportation et un jury  
retiendra le meilleur projet, qui 
se verra octroyer une som m e de 
$100,000 en guise de pa r t ic ipa­
tion du Québec à son en trée  
dans un m arch é  é tranger .  Un 
autre  concours consistera à dé­
signer dans chaque région l 'en­
treprise qui a le plus m érité  en 
m atière  d ’exportation.

M. Landry a rappelé que le 
budget de son m inis tère  est de 
$20 millions et que la moitié de 
cette som me est destinée à être  
versée à des entreprises . La So­
ciété de développement indus­
triel du Québec dispose de $32 
millions au chapitre  de l 'aide 
aux exportations. De plus, le 
ministère du Com m erce ex té ­
r ieur a acccès, sans limite, au 
Fonds consolidé du revenu du 
Québec quand un projet vau t la 
peine d ’y investir davantage , a 
souligné M. Landry.

Cogem achète une firme en Europe 
AES Data ferme à Toronto et augmentera ses ventes de 33%
et se concentre à Montréal

AES D ata  fe rm era  le quatre  
n o v e m b r e  p r o c h a i n  so n  

usine de Mississauga et r e m e r ­
ciera  ses 140 travailleurs  onta- 
riens. Une fois n ’es t  pas coutume. 
L ’im p o r t a n t  m a n u f a c tu r i e r  de 
p r o d u i t s  i n f o r m a t i q u e s ,  a v e c
2,000 employés dans le monde 
dont environ 40 pour cent au Qué­
bec, a décidé de concentrer  sa 
production canadienne dans ses 
deux usines de Lachine e t  Dorval.

LAURIER CLOUTIER
L ’in d u s t r i e  in fo rm a t iq u e  d e ­

m eu re  Pune des plus concurren­
tielles. AES Data est im e devoir 
se b a t t re  contre 130 concurrents. 
Dans le cad re  d ’un p rog ram m e 
de réorganisation, planifié depuis 
plusieurs mois et visant une plus 
g rande  productivité, AES D ata  a 
découvert qu ’elle peut am élio rer  
sa perfo rm ance  en passan t  de 
trois à deux usines au  Canada.

Pat un déménagement
Le porte-parole de la com pa­

gnie, Alain Labonté, insiste toute­
fois: il ne  s ’a g i t  « a b so lu m e n t  
pas » d ’un dém énagem ent de To­
ronto à Montréal, ou de l’excep- 
tion d ’un phénomène qui dure  d e ­
puis la deuxièm e guerre  m on­
diale.

L ’usine de Mississauga, louée 
depuis 1975-76, cesse toutes ses 
activités dans deux mois et les 
employés ontariens ne se verront 
pas o ff r i r  de nouveaux postes à 
Montréal. Ils recevront une paye 
de sépara tion  et huit sem aines de 
sa la ires , en plus d 'obtenir  l’aide 
d ’un « ta sk  force»  du m inis tère  
de la  Main d ’oeuvre e t  de AES 
Daitt pour se trouver un nouvel

emploi à l’ex tér ieur  de la co m p a­
gnie.

A cause de la « très g ran d e  con­
currence, il fau t continuellement 
se re tourner su r  une pièce de 10 
cents. On doit s ’adap te r  co n s tam ­
m en t .  Un n o u v eau  c o n c u r r e n t  
nait tous les jours, pendant qu 'un  
au tre  m eurt  », si bien que les 
compétiteurs dépassent toujours 
largem ent la centaine.

Transfert de production
Or, AES D ata  peut « très  facile­

ment, dans ses deux usines, f a ­
briquer»  tous ses appare ils  de 
tra item ent de textes.

« La productivité se révèle  éle­
vée à Montréal, comm e à Missis­
sauga d 'ailleurs. La com pagnie  
t ransfè re  donc à Montréal la p ro ­
duction qui s ’y effectuait d é jà  en 
p a r t i e .  L es  m ê m e s  e m p l o y é s  
montréalais  suffiront pour toute 
la production. Les deux usines 
montréalaises détiennent toute la 
capacité  nécessaire  pour les deux 
prochaines années ».

AES D a ta  c o m p te ra  d o r é n a ­
vant 1,900 employés dans le m on­
de, dont quelque 850 au  Québec, 
après  le re t ra i t  des 14C de Missis­
sauga.

Le fabrican t a dé jà  doublé sa 
productivité en trois ou qu a tre  
ans. Sa production passa it  d ’envi­
ron 10,000 à 23.000 appareils  Pan 
dernier, moins coûteux en outre  
g râce  en part ie  à la sous-trai­
tance. Aujourd’hui encore, AES 
Data ne se préoccupe pas des 
Lois 101 et 17 mais uniquem ent de 
sa productivité.

Après cette  réorganisation, les 
priorités deviennent les nouveaux 
produits lancés bientôt, au  plus 
bas prix possible.

Cogem Inc. vient tout ju s te  
de doubler sa taille, à  la fin 

de juillet dernier, en in tégran t 
ADCOM Research Ltd, de Toron­
to. La société m ontréa la ise  n ’en a 
p a s  m oins conc lu ,  p r e s q u e  en 
m êm e temps, un accord de p r in ­
cipe en vue de l’acquisition d ’une 
f irm e  européenne, g râce  à  la ­
quelle elle augm en te ra  encore de 
33 p. cent son chiffre  d ’a ffa ires  
l’an prochain. Cogem deviendra 
ainsi le plus im portan t groupe de 
conseil et recherche  m arke ting  
au Canada, devant le torontois 
Canadian Fac ts .

LAURIER CLOUTIER
G érard  Virthe, président de Co­

gem , explique en entrevue que 
l’en treprise  veu t devenir une des 
r a re s  multinationales au monde 
dans la recherche et le m a rk e ­
ting.

« En 1978, Cogem s ’est fixée 
com m e objectif de se h isser au 
p r e m i e r  r a n g  a u  C a n a d a  en  
1990». Elle a a tt ien t son but sept 
ans plus tôt que prévu.
Le leader canadien 
et lo 10e au monde

• Nous v isons  m a in te n a n t  la 
d ixième place mondiale d ’içi à 
q u a tre  ans. Nous restons toute­
fois a u jo u r d ’hui loin d e r r i è r e ,  
peut-être au q uaran t ièm e  ran g  », 
d e v a n c é s  p a r  30 c o n c u r r e n t s  
am érica ins  e t  quelques au tres  en 
Allemagne, en F ra n c e  et en An­
g le te rre  ».

G a é ta n  B o u c h a rd  e t  G é r a r d  
Virthe détiennent à «50-50» le 
Groupe Cogem, la société de ges­
tion qui chapeau te  Natcom  (une 
agence de publicité dont le seul 
lien de pa ren té  res te  financier) , 
une petite f i rm e de traduction et 
Cogem, qui possède en tre  au tres  
la f irm e de recherche  m arke ting  
ADCOM.1)

«Nous aimons trava il le r  sous 
le boisseau. La concurrence dort 
beaucoup. Le club de Toronto se 
veut exclusif et nous considère 
com m e les petit ,  frogs qui com­
m encent au bas de l’échelle ».

P a r t ie  de rien i l  y a 11 ans, Co­
gem affiche au jo u rd ’hui $11 mil­
lions d ’honora ires  ( l ’équ iva len t 
de $70 m ill ions de f a c tu ra t io n  
d a n s  u n e  a g e n c e )  c o m p a ­
ra t ivem en t à $24 millions chez le 
leader McKim (ou $150 millions 
de fac tu res  totales).
Détrôner le 
club torontois

« De Montréal, Cogem a dé trô ­
né la p lupart  des concurrents  to­
rontois. Il ne fau t pas oublier que 
la g ran d e  m ajo r i té  de nos clients 
viennent de la Ville Reine et 75 p. 
cent de nos revenus, de l’ex té­
rieur du Québec ».

Ensem ble , ADCOM et Cogem 
travaillen t pour une tren ta ine  des 
50 plus grands fabrican ts  de pro­
duits de consommation. Les deux 
emploient plus d ’une centaine de 
personnes, auxquelles s ’a joutent 
plus de 2,500 cueilleurs de don­
nées partou t au Canada.

G é r a r d  V ir th e  a jo u te  q u ’on 
prévoit de plus ouvrir  des locaux 
à New York, dans un an proba­
blement.

C om m e par ailleurs l ’avenir  
économique des 20 Drochaines an­
nées se jouera en Asie du Sud- 
Est,  Cogem ne pourra  par la suite 
échapper à cette  évolution.

L’équipe de Cogem se c a ra c té ­
rise p a r  son homogénéisité: âgés 
de 35 à 40 ans, ses m em bres  vien­
nent p resque tous des grandes  
compagnies clientes de l’a l im en­
ta t ion ,  des se rv ices  b a n c a ire s ,  
etc.

« J e  veux des jeunes loups, uni­
quem ent des jeunes loups, plus 
forts que moi, qui m ’entourent ».

G é ra rd  Virthe a débuté à Mont­

réal au début des années 1970 
avec $500 en poche. Il vena it  des 
E t a t s - U n i s ,  c o m m e  l ’a s s o c i é  
Gaétan Bouchard.

« P a s  de m irac le»  pour expli­
quer le succès actuel. « J e  t r a ­
vaille en moyenne 67 heures  p a r  
semaine, sept jours  p a r  sem aine, 
année ap rès  année. J e  ne suis pas 
le seul à le faire. M ais il fau t 
m ain ten ir  ce ry thm e. Le patron 
doit se pointer le p re m ie r  au bu­
reau le m atin  et en p a r t i r  le d e r ­
nier le soir ».

Avec des rapports  f inanciers

tous  les m o is ,  G é r a r d  V ir th e  
maintient de « bons rapports  avec 
les banques, d ’où la m arg e  de 
crédit de près de $750,000 ».

Conférencier fort dispendieux, 
Gérard Virthe reste  très  en de­
mande, dans l’industrie de Pali- 
m enta tion  en p a r t ic u l ie r .  P o u r  
développer encore davan tage  son 
marché, il prononce qu a tre  ou 
cinq conférences m a jeu re s  par 
année, avec audio visuel, au prix 
de $5,000 à $10,000, dans des villes 
com m e B ru x e l le s ,  P a r i s ,  New 
York, Chicago, Toronto, Winni- 
peg et San Francisco.

Nouvelle baisse de l’excédent 
commercial du Canada en juillet

OTTAWA (PC) — Le su r ­
plus com m ercia l  du Canada 

a baissé  pour un tro is ièm e mois 
consécutif en juillet.

S tatis tique Canada révèle  en 
effet que les exporta tions de m a r ­
chandises ont é té supérieu res  aux 
importations pour une v a leu r  de 
$1.4 m ill ia rds  au cours de  juillet. 
Mais le surplus canadien  dans le 
rapport  import-export es t  de $125 
millions in férieur  à celui enreg is­
t ré  en juin, précise l’agence  fédé­
rale.

Il s ’agit du troisième mois con­
sécutif au  cours duquel le surplus 
com m ercia l  s ’am enuise . Il a flé­
chi de $150 millions en ju in  e t  de 
$290 millions en mai. Cependant, 
le surp lus com m erc ia l  du Canada 
pour lés sept p rem iers  mois de 
l’année  1983 s ’é tab lit  à $10.6 mil­
liards, soit $800 millions de plus 
que pour la m êm e période en 
1982, fflors que le C an ad a  ava it  
en reg is tré  an surplus record  de 
$17.8 milliards.

La tendance  tan t  pour les e x ­
portations que pour les im p o rta ­
tions a ra lenti  ^ p r è s  avoir  a tte in t

un sommet au courts de l’hiver. 
Un ralentissem ent de la c ro issan­
ce tant des exporta tions que des 
importations de produits destinés 
aux véhicules moteurs, un sec­
teur qui représen te  un q u a r t  des 
échanges com m erciaux , a contri­
bué à ce ra len tissem ent de la 
c ro issance  d es  e x p o r ta t io n s  et 
des importations, précisé S tatis­
tique Canada.

Indices
Montréal: 432.06 ( + 1 1 2 )
Toronto: 2,578.21 (+  15.44)
Now York: 1,246.14 ( + 2 . 0 3 )
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Nouvelle baisse minime 
de taux d’escompte

La B an qu e  du C a n a d a  a 
abaissé hier son taux d’es­

compte de 9.54 pour cent à 9.52 
pour cent. Cette baisse est trop 
petite pour influencer les taux 
des banques.

FRÉDÉRIC W AO N IÉRE
La banque centrale continue à 

miser sur le fait que les taux d'in­
térê t  n ’augm enteront pas sub­
stantiellement aux États-Unis au 
cours des prochains mois. Elle 
s’efforce de maintenir les taux 
canadiens stables et de faire abs­
trac tion  des f lu c tua t ion s  à la 
hausse qui peuvent se produire 
aux États-Unis.

On estime, en effet, que les au­
torités américaines cherchent à 
assouplir leur politique monétai­
re et d empécher une hausse trop 
vive des taux d'intérêt.

En Europe, en revanche, trois 
pays à monnaies fortes — Alle­
magne, l'Autriche et les Pays-

Bas — ont augmenté leurs taux 
d’escompte hier afin de réduire 
l’écart entre leurs taux et ceux 
des États-Unis. Cette augmenta­
tion devrait renforcer les mon­
naies de ces trois pays par rap ­
port au dollar et freiner l’influen­
ce inflationniste de la hausse du 
dollar cet été.

La Suisse, dont la politique mo­
nétaire est souvent alignée sur 
celles de ces trois pays, ne donne 
aucun signe d’augmenter les taux 
d’intérêt pour l’instant. On pense 
que les banquiers suisses sont 
aussi de l’avis que les taux d’inté­
rêt américains ont terminé de 
grimper pour l’instant et qu’ils 
cherchent davantage à pouvoir 
a u g m en te r  leu rs  exporta tions 
vers l’Allemagne que de contrô­
ler l’inflation importée. En effet, 
la hausse des taux en Allemagne 
devrait renforcer le mark par 
rapport au franc suisse et facili­
ter les exportations vers l’Alle­
magne.

Donald Regan demande aux 
banques d ’abaisser leurs taux

WASHINGTON (C D J )-  Le 
s e c r é t a i r e  au t r é s o r  des 

Etats-Unis a invité hier les ban­
ques à réduire des taux d’intérêt 
trop élevés sans motif, puisqu’ils 
ne résultent pas des gros déficits 
budgétaires du gouvernement fé­
déral.

Si l'on fait abstraction de l’in­
flation. a t-il dit dans une allocu­
tion préparée pour le congrès de 
l’Association des manufacturiers 
de produits chimiques, les taux

d’intérêt véritables «restent inha- 
bituellement élevés». «Comme 
l’inflation a diminué, il semble 
n’y avoir aucune bonne raison, 
aucune bonne excuse devrais-je 
dire, pour que ces taux soient 
a u s s i  é le v és  q u ’ils  le so n t .  
D’autres secteurs de notre écono­
mie fonctionnent en accord avec 
le milieu actuel de faible inflation 
et plus tôt que plus tard, je l’espè­
re, les banques et autres institu­
tions financières devront en faire 
autant».

Massey-Ferguson paralysée 
par une grève en Ontario

T O R O N T O -  
Après les d i f f i ­

c u l t é s  f i n a n c i è r e s  
qu’elle a connues du­
ra n t  la récession  et 
qui a u r a i e n t  pu la  
conduire à la faillite 
sans l’aide de deux ni­
veaux de g o uv ern e ­
ment, la com pagnie  
de machinerie aratoi­
re M assey-Ferguson 
fait maintenant face 
à un problème d’un 
autre ordre: la grève 
qui paralyse, depuis 
h ie r ,  q u a t r e  de ses  
usines à Brantford et 
une à Toronto.

Le débrayage, qui 
résulte de l’incapacité 
de la compagnie et du 
Syndicat des ouvriers 
de l ’a u to m o b i le  à 
s ’e n te n d r e  s u r  une  
nouvelle convention 
collective pour 1,600 
employés, peut durer 
quelque temps, même 
si les parties se disent 
bien résolues à cher­
cher une solution. Sa­
l a i r e s  e t  s é c u r i t é  
d’emploi sont les prin­
cipales questions en 
jeu à la table de négo­
ciation.

Cette grève est la 
p re m iè re  à f r a p p e r  
Massey-Ferguson de­
puis dix ans. La com­
pagnie, qui se plaint 
de la faiblesse actuel­

le de la demande pour 
la machinerie agrico­
le, aurait exigé que le 
nouveau con tra t  s t i­
pule ce qui suit: aucu­
ne augm en ta t ion  de 
salaire (les syndiqués 
to u c h a ie n t  en v iro n  
$13 l’heu re  aux t e r ­
mes du contrat qui a 
expiré le 1er septem­
bre); le gel du boni de 
vie chère; une semai­
ne de v a c a n c e s  de 
moins par année pour

chaque ouvrier; deux 
c o n g é s  de m o ins  à 
Noël; l’abandon d’un 
boni de Noël de $100; 
des modifications aux 
régimes de santé et 
médicaments.

Selon Robert White, 
directeur canadien du 
Syndicat, le syndicat 
aurait accepté de pro­
longer la convention 
d'un an sans amélio­
ration des clauses mo­

nétaires mais la com­
pagnie aurait refusé.

M assey -F e rg u so n  
r e c o n n a î t  que ses 
s tocks  ac tue ls  sont 
su f f isa n ts  pour une 
g r è v e  p ro lo n g é e ,  
mais elle craint que le 
débrayage se poursui­
ve quand la demande 
de tracteurs ou autre 
machinerie de ferme 
reprendra avec l'ac­
célération des achats 
d ’équipement.

L’épargne très forte 
explique l’essor de 
la Bourse de Tokyo

Pourquoi la Bourse de Tokyo a-t-elle 
dix ans progressé du niveau 100 à celui de 

600 alors qu'elle ne montait que de 100 à 150 à 
celle de New York et de 100 à 250 à celle 
Toronto. ,

JEAN POULAIN

Hausse des profits de Seagram 

malgré une baisse des ventes
S e a g ra m  a t e r ­
miné les six pre­

m ie r s  m o is  de son 
exercice le 31 juillet 
avec des profits nets 
de $128,812,000  ou 
$1.43 par action sur un 
chiffre d’affaires de 
$1,186,343,000, compa­
rativement à des bé­
néfices de $113,528,000 
ou $1.28 par  action sur 
des r e v e n u s  de 
$1,216,959,000 pour la 
m êm e  p é r io d e  l ’an 
dernier.

Les b é n é f ic e s  du 
premier semestre en­
g lobent la p a r t  des 
p ro f i t s  de  E . I .  Du

A
A avis public

G o u v e rn e m e n t  au  Q u é b e c  
Ministère de l'Énergie  
et des Ressources

VISITES DES SITES DE REBOISEMENT 
EN ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

En vue des appe ls d offres q u i seront pub lié s fin janvier, le m in istère de l'Énerg ie  et 
d e s R e sso u rc e s  de ta région de i Abitibi Térrtiscam ingue fera visiter aux personnes 
in té re ssée s les s ite s  qui seront reb o isé s au p rin tem ps

L e s  v isite s se  feront aux dates su ivantes 

La Sarre  : 19 septem bre 1983

A m o s : 20 et 21 septem bre 1983

Senneterre Q uévillon  : 22 et 23 septem bre 1983

Val d O f  : 26 septem bre 1983

Rouyn  : 27 et 28 septem bre 1983

Le départ se  fera, a 9 h. du bureau de l'Unité  de ge stion  de chacune  des villes 
énum érées o -d e s su s .  et les p e rsonne s m te ressees devront se  m unir d un lunch et 
fournir leur propre m oyen de transport.

Pour plus d 'inform ations, veuillez com m uniquer avec monsieur André Paul 
au numéro de téléphone (819) 762-7717.

Québec n  o  
n  n

CONGRES EFFICACES 
VACANCES INOUBLIABLES

NOUVEAU

VILLAS SPACIEUSES  
175 CHAMBRES ET SUITES FAMILIALES

Piscine  ipterieure. bains sauna et tourbillon, salle de 
jeux, piano bar. 20  sa lles de réunion et de banquet 
(jusqu a 3 5 0  personnes)
Haute cuisine - So u oe rs  dar«umts - Brunch musical le 
dimanche - 4 tennis - Équitation - etc.

FORFAITS DE FIN DE SEMAINE 115$*
Ex.: (Vendredi: souper, samedi: tous les repas, diman­
che: brunch). Tennis à volonté. Chambre, taxes et ser­
vice.
Avec golf illimité 13 0 $ *
Aussi plan européen à pertir de 27.50$* par jour
•Par per*. . occ double - enfants moins de 12 ans prix

Renseignements et réservations sans frais 
1 -8 0 0 -5 6 7 -3 4 2 0

C.P. 1SO  JOB 1 LO 
HOTit*** ( 8 1 9 ) 8 3 5 - 5 4 6 4

Dontamf 
£>aint Uaurent 
br Contpton(€stnf)

entre I* Vermont et k  Mont Orford — ISO km ou wd-est de Montreol

•  \

N.B. : Tou» te» poste s o n n o n ce s  sont ouverts • go le m e n i o u *  fem m es e* ou»  hom m es

Computer Innovations est en train de s'élargir afin 
de pouvoir satisfaire à la demande croissante de 
produits micro-informatiques. Soyez des  nôtres!

La Société
Computer Innovations est un chef de file dans la 
vente d'ordinateurs au détail et possède des 
points de vente, d entretien et de dépannage 
dans tout le Canada. Son programme d’expan­
sion rapide dans tout le pays comprend l'établis­
sement prochain d'un point de vente à Montréal.
Des carrières stimulantes
Nous offrons actuellement d intéressantes possi­
bilités de carrière dans la vente au détail.

Directeur, Vente au détail
Les fonctions de ce poste comprendront la ges­
tion, la motivation et la préparation d ’un person­
nel de vente et l’établissement d ’objectifs de 
vente. Le directeur sera chargé de la communica- 

-tion de l’information financière, de l’inventaire et 
'de la commercialisation. Le candidat choisi aura 
au moins 5 ans d ’expérience dans la vente au dé­
tail et/ou d'expérience dans la gestion de la vente 
au détail, un diplôme universitaire, une bonne ap­
titude à la communication et une solide expérien­
ce commerciale. De l’expérience en informatique 
sera un atout.

Représentants, Vente au détail
Les candidats choisis pour ces postes seront ap­
tes à s ’occuper d ’une vaste gamme d ’applica­
tions mécanographiques pour usages personnel 
et commercial. Ce seront des représentants Di­
rects possédant de solides aptitudes à la vente. 
Une connaissance des micro-ordinateurs et de la 
vente au détail est souhaitable mais non essen­
tielle puisqu’une formation étendue sera assurée.

Si vous êtes à la recherche d ’un poste stimulant 
auprès d ’un détaillant d ordinateurs offrant un ré­
gime de rémunération innovateur, des avantages 
sociaux intéressants et une formation étendue, 
appeler Sylvianne Pinet à:

866-2366 ou 866-6571
Pour prendre rendez-vous. Entrevues vendredi 9 
septembre 1983 entre 9h et 5h.

Les Centras locaux de services 
communautaires La Désert 

et Le Moulin

MÉDECIN OMHIPRATIGIEN(ENNE)
À TEMPS COMPLET 

ÉTABLISSEMENT:
Le C.L.S.C. Le Moulin, Gatineau, situé dans la Val­
lée de l'Outaouais, dessert une population de 
43 ,000  habitants. Tout près de Hull, Ottawa (12 
km), cette région offre des activités socio-culturelles 
et sportives par excellence.

FONCTIONS:
Assurer des services curatifs (médecine courante et 
maintien à  domicile) ainsi que préventifs en colla­
boration avec une équipe multidisciplinaire.

EXIGENCES:
—  Détenir diplôme en médecine générale ou fami­

liale
—  Intérêt et aptitude à  travailler avec une équipe 

multidisciplinaire
—  Capacité de participer à l’élaboration de pro­

jets de santé en prévention.

RÉMUNÉRATION: Selon normes du M A S.

ENTRÉE EN FONCTION. Immédiatement.

Les personnes intéressées peuvent foire parvenir 
leur currkulum vitae à:

Ginette Perron 
Coordonnatrice-santé
C.L.S.C. Le Moulin  
29, bout. Lorrain 
Gatineau, P.Q.
J8P 2C9
1-819-663-9214 pestt 26Tél.

Pont de Nemours, soit 
$31,475,000 ou 35 cents 
par action, en regard 
de $33,665,000 ou 38 
cents par action pour 
les six premiers mois 
du dernier exercice.

P o u r  le deux ièm e 
trimestre, Seagram a 
enregistré des profits 
de $74,427,000 ou 82 
cen ts  p a r  ac tion  (y 
compris $22,501,000 ou 
25 cen ts  p a r  action  
c o n s t i tu a n t  la p a r t  
des bénéfices de Du 
Pont), sur des reve­
nus de $610,034,000. 
Pour la même pério­
de l’an dernier, les bé­
néfices, sur un chiffre 
d ’a f f a i r e s  de
$609,561,000, é ta ien t

de $59,818,000 ou 67 
cen ts  p a r  ac tion , y 
compris $18,778,000 ou 
21 cen ts  p a r  action 
c o n s t i tu a n t  la p a r t  
des bénéfices de Du 
Pont.

Seagram attribue la 
baisse de ses revenus 
au premier semestre 
à la faible demande 
de sp ir i tu eu x  et de 
vins aux USA, ainsi 
qu’à la force inusitée 
du dollar am éricain  
qui a affecté le chan­
ge des revenus en de­
vises étrangères. Sea­
gram critique égale­
ment la politique ca­
nadienne d'indexer la 
taxe d ’accise sur les 
boissons alcoolisées.

Contrat de $100 millions 
pour Northern Telecom

TORONTO (Reu- 
t e r ) -  E n  v e r tu  

d’un accord de trois 
ans, N orthern  T ele­
com fournira à United 
T é lé p h o n é  S y s te m  
Inc. pour plus de $100 
millions (US) d ’équi­

pement de commuta­
tion numérique.

Le contrat, qui con­
c e rn e  l’équ ipem en t 
DMS-10, DMS-10M, 
DMS-100, DMS-200 et 
DMS-300, sera en vi­
gueur de 1984 à 1986.

La réponse est toujours la même ou pres­
que : le miracle japonais. 7^

M. Charles Rummel, analyste à la maison do 
courtage Richardson Greenshields of Canada 
Ltd a entretenu hier les membres du Cercle fi* 
nance et placement du Québec des raisons qui 
sont à l’origine de cette performance boursière
remarquable

Les deux grands facteurs au départ sont la 
croissance supérieure du PNB bien connue et 
la faible inflation (le conférencier a pris com­
me période de référence de base les 10 an­
nées : 1970-80). ;;

Autre élément de force pour les cotes des en 
treprises en bourse : la productivité japonaise 
dans la fabrication a augmenté quatre  fois plus 
qu’en Amérique du Nord.

Mais c ’est la capacité d’épargne des Japo­
nais qui frappe le plus : 21 pour cent, à compa­
rer à 7.8 pour cent pour le Canadien et 6.3 pour 
cent pour l’Américain (moyenne sur les dix an 
nées en cause).

Pourquoi une telle épargne ? De nombreuses 
raisons qui sont parfois plus une marque de re 
tard que de progrès . *

C’est ainsi que les faibles mesures sociales 
obligent le travailleur à économiser pour ses 
vieux jours ou pour les accidents de parcours 
comme le chômage (même s ’il est rare).

Un second élément qui pousse à l’épargne est 
la pratique généralisée des employeurs à ver 
ser un bonus de fin d’année souvent égal à 6 
mois de salaire ou plus.

Le conférencier a cité son propre cas où, tra­
vaillant depuis seulement huit mois dans une 
firme japonaise il s’est vu accorder en fin d’an­
née un bonus équivalant à dix mensualités.

Comme il n’existe pas au Japon de marché 
organisé pour les transactions immobilières ni 
pour les denrées (comme à Chicago ou Winni- 
peg par exemple), les Japonais qui détiennent 
des épargnes n’ont que deux choix pratiques: 
acheter des actions ou placer leur argent dans 
des comptes de banque.

Ceci a pour résultat que les investissements 
des entreprises japonaises atteignent 30 pour 
cent du PNB.

Il faut également ajouter qu’il n ’existe pas 
d’impôt sur les gains en capital au Japon : tout 
profit réalisé en bourse n'est donc pas taxable.

Le gouvernement japonais de son côté admi­
nistre l’économie du pays en accord avec les 
grandes entreprises.

Cette annonce parait à titre d'information seulement

Nouvelle émission à diffusion restreinte

3 9  0 0 0  0 0 0  $

Sceptre Resources Limited

Septem bre 1 9 8 3

V

6 500 000 actions ordinaires 
et
1 000 000 de bons de souscription à des 
actions ordinaires

Ces actions ont été acquises par la Caisse de dépôt et de placement du Québec.

Cette transaction a été réalisée avec la collaboration du soussigné et de Sceptre 
Resources Limited.

McLeod Young Weir Limitée

REPORTERS D’EXPlRIENCE
Vu le succès instantané de son nouveau magazine LA 
SEMAINE, lo direction de Québecmog Inc., une jeune 
maison d'édihon, est à la recherche de journalistes, 
pigistes ou reporters d'expérience dans le but de com­
pléter son équipe de rédaction.

Chaque candidat intéressé est prié de faire parvenir à 
la direction du mogazine 10 idées de reportoges très 
précises qui pourraient être réalisés dans les pro­
chains jours.

Egalement, les candidats sont priés de faire parvenir 
copies des textes déjà publiés dans d'autres publica­
tions. ^

P.S.i un poste d'odjomt au rédocteur en chef est 
également vacant immédiatement!

Prière de feindra currkulum vitae et salaire désiré à 
Johann* Trudeau, IOOOO, Lafeunetse, suite 210, 
Montréal, Québec H3L 3S3

i

i
*

i

HYPOTHEQUES

AAA RAPIDEM ENT: 1ère 10'-jV  
2e, consolidation dettes, jour, soir: 
387-1696

ABAISSEM ENT : ler^deuxieme 
hypothéaue. Jour, soir. 729-4332.

DISPONIBLE en 7 jours, lért et 
2e hypothéqués, appeler entre 9h 
o.m. et lOh o.m. Coisse Pop. St- 
Rene Goupil, 321-2610.

HYPOTHEQUE commerciale - 
Industrielle - résidentielle 311-7006

)THEOUE négociée, achat 
irevenus 
697-5361

OCCASIONS
D'AFFAIRES

A)
SERV ICES télécommunications. 
T ELEX  - Télécopieur, poste élec- 
trooiaje, etc... S12.50 mois. 
TELEPU BLIC : 861-2S41, 861-1729

HOMME d’atiaires montréalais est 
à la recherche de 10 personnes 
prêtes à investir 14400 rapportant 
un revenu mensuel de S20.000. 
Appelez 2544587 entre 7 heures 
a.m. et midi.

© ASSOCIÉS
DEMANDÉS

SERVICES
FINANCIERS

triplé, bon profit. Travail ?  384-2111

FRANCHISES

HYPOTHEQUE rvooclét, achat - ,
soioc de vente, propriété à revenus / ,.A\
et résidentiel*, notaire, 697-5361 ( 7 1 2 )
PRETS HYPOTHECAIRES lé**et 

ervlce rapide. 24 heures, 
i et banlieue. M. Long loi s,

ASSOCIES
DEMANDES

franchi* v*nôons oucune * * *  
.NOTRE BUT:

Vous aidez a mvofir en connois- 
wnce de couse et protégez vos 
imerrTS
LES CONSULTANTS: 27444»

656-8821

HYPOTHEQUE de S40400 
demandée, fixe 5 ans, taux courant, 
pas d’ogent. La Presse, R«f: 3379. 
C.P. 6041, Station A, Montréal. H3C 
3E3.

OCCASIONS
D'AFFAIRES

a s s o c ie  disponible avec capital, 
recher cne association étau ochâ  
ü entreprise dans le domolne de la 
construction ou de lo fabrication. 
6884742

AVONS ^OPPORTUNITE' 
Devenez votre patron, investissez 
S400 0 S4400 à votre choix Retour 
de 12,000 û S20.000 et plus par nols. 
Dans le commerce de la distribu­
tion Appelez 4954229.

ASSOCIE(E)pour marché aux 
puces Intérieur, ouvert 7 lours 
semaine, de lOh am à Iflh pm, devra 
Investir un petit montant à lo 
semaine, demandez Daniel ou 
Jacfco, 5029, Papineau, entre Lau­
rier St-Joseph

RECHERCHONS
Courtiers et agents 

d'assurances
Pour mise en marché 
d’un nouveau produit 
financier. Écrire:

©

PROBLEMES FINANCIERS
Pre-soisie, pré-toilllte, consolida­
tion de dettes. '
LABBE l  ASSOCIES, 917-4.2  ̂ (f

(725) TENUE DE UVÜES

DECLARATIONS D'IMPÔT 
—  ■■■■■ ■— ,
C Or»,- i ,.o .- i 7 d, ..TiÉmÎS, ÎWtftdÇ»!
livres, commercial et Industriel, 
381-7008. •

SERVICES
FINANCIERS

32B5, bout. én Seuvenir 
Suite 134 

Chemedey, Laval 
M7V 3R3

mtruns

ABACA LTEE, avance pour ochat 
ous commerces, camions, immeu­

bles commerciaux, pré-saisie, pré- 
fallllte. Consolidations dettes com i 
mercloles. M. Whlte. 931-0825.

ETUDE DÊ 
RENTAlUm D’IMMEUBlf

R ESID EN T IEL  COMMERCIAL

M0NIC10 INC. 
274-4438

L’IMMOeiUER

OESTIO* MONICLO INC. ; 
Service complet de gestion Immo- 
bi 11ère résidwitlelle, tt commercia­
le. 274-4438.

P V O T  M a i  H I I C I

■ss ïïr*- Den-

PRETS Industrielsét commercial1., 
pour redf essements, mise en nxr- 
che tonds de roulement, gehat de 
fonos de commerces. Aucun hono­
raire au préalable. Commission 
seulement une fois accepté, 381- 
7008

Les gens d ’affa ire s^  
avisés font confiance 

à la rubrique des J j

OFFRES D’AFFAIRES 

d* LA PRESSE
pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS

2 8 5 - 7 1 1 1
ANNONCES ENCADREE 3
2 8 5 - 7 0 0 0
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(PC) —  Vota les prix payés 
au Marché central métropoli­
tain tels que fournis par le mi­
nistère de I Agriculture du 
Québec:
Fruits

8 'îuets: $16.00 à $22 00 
le panier de 11 pintes

Pommes Melba. 4 x4 pin­
tes, aux détaillants $8 00. 
aux grossiste. $7 00. 12x3 
Ib. aux détaillants $13.00, 
aux grossistes $11.38; mi- 
fats en v*ac. aux détaillants 

$ M . 0 0 . aux g ro s s is te s  
$ 9 .6 3

Jersey M ack. Is tabella : 
*? x 3  Ib . aux d é ta illa n ts  
$ 1 4 .0 0 , aux g ro s s is te s

4.20.
Pomme a tus. variétés hâti­

ves. $2 00 le mmot.
Régions à plus de 290 Km

de Montréal: ajoutez $0.50.
Une allocation de transport 

de $0.35 es» allouée aux dé­
taillants qui vont chercher les 
pommes chez le producteur 
ou I emballeur.

Ces prix sont fournis par le 
Plan conjo int des produc­
teurs de pommes du Québec 

Légumes 
Ail: $3.50 à $4 00 le pa­

quet de 12 unités; $3 00 à 
$10 00 la iresse de 12 uni­
tés.

Aneth en branches: $3 50 
la beite de 4 paquets 

Aubergines $5 00 à $6.00 
le boisseau.

Betteraves $1.00 à $2.00 
la botte de 6 paquets. $4 50 
»s 1? cellos de 2 Ib; moyen­
nes $3.50 le sac de 25 Ib; 
petites. $2 50 le sac de 10 
Ib

Bettes-à-cardes: $7.00 la 
caisse de 1 2  paquets 

Brocoli: ordmaireet glacé. 
$7.50 la caisse de 12 ou 14
unités.

C a n ta lo u p e s : $9 0 0  à 
$10 00 la caisse de 12 uni­
tés

Carottes $2 50 à $3 00 la 
botte de 12 paquets; minis, 
$5 50 à $6.00 la caisse de 
20 sachets de 12 o i; ordinai­
res $3 00 à $3.50 le 25 Ib; 
grosses: $9 00 le sac de 50 
Ib; $6 50 la caisse de 30 pa­
quets: $6 50 à $7.00 le sac 
de 24 sachets de 2 Ib ou 10 
de 5 Ib 

Céleri: $7 00 la caisse de 
24 unités pré-refroidi: $8.00 
la caisse de24 unités 

Chicorée: $5.5C la caisse 
de 16 unités 

Choux ch inois: $ 4 .5 0  à 
$5.00 la caisse de 12 unités.

Choux de Bruxelles: $6.50 
à $7 00 la caisse de 12 cas­
seaux de 10 oz.

Choux de Savoie $6 00 à 
$7 00 la caisse de 12 unités 

C ho u x-fleu rs : $ 8 .0 0  la 
caisse de 12 unités: en vrac 
$12 00 les 12 unités 

Choux rouges: $8 00 la 
caisse de 12 unités 

C houx ve rts : $6 0 0  à 
$7.00 la caisse de 50 Ib; 
$7 00 è $7.50 le sac de 50 
Ib; gros $6 50 à $7.00 la 
ca isse  de 40 Ib. m oyens 
$6 00 a $6 50 le sac de 50 
Ib.

Ciboulette: $4 50 à $5.00 
peur 12 paquets.

C itro u ille s : $10  0 0  è 
$12 00 la dz 

C oncom bre  de cham p: 
$5 00 la caisse de 6 dz; à 
m ariner: p e tits  $ 1 6 .0 0  à 
$22 00 ie boisseau, moyens 
$11 .00  a $14 00 le bo is­
seau. gros $7.00 à $10.00 le 
boisseau; sans pépin: petits 
$3 00 la caisse de 12 unités, 
moyens $4.00. gros $5.00.

Courgettes zucchini: $4 00 
a $5 00 le 20 Ib 

E c h a lo te s  fra n ç a is e s : 
$13 00 la caisse de 12 sa­
chets de 250 gr; $13 00 à 
$14 00 la boîte de 10 Ib.

Epinards: $5.00 le bois­
seau ; $ 5 .5 0  à $6 00  la 
caisse de 12 sachets de 10 
oz

Fèves romaines: $6 00 le 
boisseau 

G ourgane  $ 1 0 .0 0  a 
$11 00 le boisseau 

Germe de luzerne: $4.00 à 
$4 50 la caisse de 12 sa­
chets de 569 ml 

Haricots jaunes: $6 00 à 
$7 00 le sac de 20 Ib 

H aricots verts: $6 00 a 
$7.00 le sac de 20 Ib.

Haricots verts plats. $5.00 
le boisseau.

Laitue: Boston $5 .5 0  la 
caisse de 16  unités: frisee 
$7.00 à S8 00 la caisse de 
24 unités romaine $5.00 è 
$6 00 la caisse de 16 unités; 
iceberg $5 50 à $6 .0 0  la 
caisse de 18 unités: iceberg 
pré-refrctdie $5.00 a $6 00 
la caisse de 18 unités 

Mais sucré: $3 00 à $4 00 
le sac de 6 dz 

Menthe verte: $4 50 les 12 
paquets.

Navet blancs* $2.00 pour 6 
unités: $7.00 à $9 00 le sac 
de 25-ifc.

Oignons blancs, à mariner: 
$6.00 à $6 50 le sac de 10

$11.00 la bo'te de 3 bottes 
de 12 unités.

Pommes de terre grosses 
$5 50 a $6 00 le sac Je 50 
Ib; nouvelles. $6 00 à $6 50 
la caisse de 50 Ib. $3.50 è 
$4 00 le sac de 50 Ib. $1 95 
A $2 50 le sac de 20 Ib. 
$0 65 A $1 20 le sac de 10 
Ib; lavées $6 25 à $6.50 le 
50 Ib; nouvelles rouges: 
$4 50 le ;*ac de 50 Ib. caisse 
de 50 Ib. $6 00 è $7.00,

Radis $6 50 la caisse de 3 
dz de p a q u e ts ; $5 50 à 
$6 00 les 30 sachets de 6 oz. 
$4 00 à $4 .50 ies 12 sachets 
Je 16 oz.

Rappim: $7.00 à $8 00 a 
caisse de 12 paquets

Rhubarbe $2 50 è $3.00 
botte de 12 paquets.

Rutabaga: moyens. $7 00 
h $7.50 le sac de 60 Ib; gr os, 
$5 00 à $5 60 le san de 50 
Ib. $$4.50 à $5 00 le sec de
25 Ib

Scarole: $0 00 la caisse de 
12 à 16 unités.

I ornâtes de serre $3.00 
ia caisse (je 8 ib: de champs, 
rouges $3 00 ta caisse de 10 
Ib. roses $3 50 à $4 00 le 20 
Ib; cerises: $5 00 à $6 00 la 
caisse de 12 chopines. ver­
tes $2.50 le 20 Ib.

Pommes de terre en vente: 
850.000 Ib

Profits (pertes) isoooi Revenus bruts i$oooi

C o m p a y n ie s
1 AN 
P(HNKM

tanqu* Royafe éu C u r ia
( bonquot ) Mont, Ou#
9mnn 31 |WÜ

353,272 247,049 +42%
374 2.66 6,790,000 9,210,000 -2 6 %

Hat tonal Trust
( fktocto > Tor, On»
9mo«3l ju* 263,400 257600 + 2 \ LE N U M E R O  A  C O M P O S E R  

P O U R  F A IR E  IN S E R E R  
U N E  A N N O N C E  E N C A D R E E

Marii t  Sfw cw  Carao*
( commrw  de défaü ) Mont, 0 \»  
1er #ro. 3) fui

CefnpbsH Soup
( alim entotm n ) ComH*n NJ

onnée31 fui!

SOUS 1 A RUBRIQUE
165005 149,613 +10%
5.12 464 3,292,433 2,955,649 4-11% carrieresSynttx Corp.

( pcod phorm ) Ponamo
onnu 3î |^l 370.200, 313,281 +6%
N.J.Hokiz
( alimentation) Pitt*buryh Pa
1er Iriro. 27 fuil.

TAUX
0 15 trlm 
0 65 trim 
3 pour 2 I «et 
0 ! 2 trim 
0 125 mm 
0 30 trim

PAIEMENT
3009-33
30-09-63
22-09-83
11-10-63
24-10-63
02-11-63

ENREG.
19-09-83 
16-09-63 
09 09 « 3
20-09-63 
30-09-63 
07-10-63

DANS
Addison-We»iey Pub Co 
Allegheny Power System
Cflvco Indus 
Oer.d**» Inc
Lake Ontario Cornent
Van Dort; Co

Rapport Hebdomadaire 
MONTREAL (PC) —  Tenant 
compte des différ«*nte8 caté­
gories ei des diverses quali­
tés , les b e s tia u x  ont 
généralement maintenu leurs 
prix, mercredi au marche des 
bestiaux de M ontréa l, où 
l açiivité a été modérée

Les différentes catégories 
el qualités de veaux ont obte­
nu de bons prix, en réponse 
à une bonne demande

Les arrivages à 13h. jeudi 
comprenaient 781 bètes a 
cornes. 1,031 veaux, 29 
moutons et agneaux, et 58 
porcs et truies.

Lés b ou v illon s  se ven­
daient- catégorie commerc a- 
le. $56-$66.50

Les génsses se vendaient: 
c a té g o rie  c o m m e rc ia le . 
$46.75-$57 50

Les vaches rapportaient 
0 3 :  $4 7 -$52 ; 0 5  $33- 
$46 75.

Les taureaux se vendaient: 
$50-$60 26.

Les bouvillons d'embouche 
étaient a: de qualités moyen­
ne et ord.naire. plus de 600 
Itvres $5? 75 à $60.

Les génisses d embouche 
étaient c: de qualités moyen­
ne et ordinaire, plus de 500 
livres $42 à $59.

Le* veaux etaient à: de 
choix $80-$99; bons: $70- 
$85; de qua litém oyenne: 
$55-$75; et ordinaire: $40- 
$60 .

Les veaux de rem place­
ment légers cotaient: bons: 
S7G-S1-18; de q u a lité s  
moyenne et ordinaire: $39- 
$67.

Lea agneaux rapportaient: 
moins de 80 livres: $65-$72.

Les moutons rapportaient: 
$25-$30.

Les porcs so vendaient: 
$52-$r,7 50.

Les truies se vendaient- 
$38-$42.

Prix moyen üu porc onta- 
rien. mardi: $68 52; mercre­
di: $67 06.

Prix moyen du porc québé­
cois: $66.50

Norton Simon
( alimentation | NY.NY 
oorée3l jml.

La plus im portante* banque au Québec
vous invite à am éliorer vos records de profitabilité grâce à son
nouveau com pte Progressif.

Le nouveau compte Progressif de la Banque 
Nationale est un outil exceptionnoi. Il allie les 
avantages des comptes de chèques, d'épargne et 
de placement. Le compte Progressif offre un 
rendement super avantageux et les intérêts sont 
calculés quotidiennement et versés mensuellement

Placement:
•  taux de rendement encore plus élevé si votre 

solde quotidien est égal ou supérieur à 310.000. 
La Banque Nationale est la seule banque à offrir 
un taux d'intérêt aussi élevé pour ce type de 
compte.

Le fait de retrouver les avantages de ces trois 
comptes en un seul vous permet d’obtenir toujours 
un rendement optimum et sans soucis C'est le 
compte toutes-transactions. Passez a n importe 
quelle succursale de la Banque Nationale et on se 
fera un plaisir de vous expliquer les bénéfices que 
vous rapportera ce nouvel outil-prospérité .
Le compte Progressif, faites-en votre force.

Chèques:
•  gratuits avec solde minimum mensuel de $300.

•  option exclusive Banque Nationaie: remise de 
chèques avec releve mensuel pour un montant 
minime.

•  taux intéressant sur votre solde quotidien de 
moins de $2,000.

Epargne:
•  taux eleve sur votre solde quotidien de $2,000 

à moins de $10.000

Plus de clients et de succursales que toute a jtre  banque a charte au Quebec 
(Source Association aes Banques Canadiens)

PENSEES

(PC) —  Cours des denrées 
transmis par le mmistere fé­
déra! de i Agriculture 
1 Beurre Commission cana­

dienne de lindustrie laitière, 
prix d'achat. No 92. $4 53 le 
kg. No 93. $4 55 le Kg; prix 
<Je vente. $4.55-5.56 le kg; 
prix moyen du grossiste au 
détaillant: $4 97 le Kg
* Fromage cheddai au Kilo: 
b la n c , $4 6 3 7  c o lo ré . 
$4 644.
* Poudre de lait écrémé: No 
1. sec de 25 Kg. $2.73 le Kg: 
Ü't en poudre commestible: 
$0 4C-$0.72.
* O e'jts: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d uno douzaine, A-ex­
tra-gros. $1.33 9-10: A-gros, 
$ 1 .3 0  7 -1 0 ; A -m oyens, 
$1.14 2-10; A-petits. $0.81 
4-10.

Prix de gros aux distribu­
teurs établis par la Fédéra­
tion des producteurs avicoles 
Ûu Québec: A -extra -gros, 
$1 .3 0 ; A -gros. $ 1 .2 7 ; A- 
m oyens. $ 1 .1 0 ; A -p e tits , 
$0 78; A pee-wee. $0 45.
» Pommes de terre, prix de 
gros: Québec: $1 05 a $1.15 
fe 10 Ib; $2.00 a $2.15 le 20 
Ib; $4 00 à $4 25 le 50 Ib; la- 
tees, $6 00 a $6 50 en boite

O ig n o n s  ja u n e s : g ros  
$8.00 ie sac de 50 Ib. moy­
ens $5 00 à $5.50 le sac de 
50 Ib. $3.00 à $3 50 le sac 
de 25 Ib. $0.75 à $0 80 le 10 
îb. $6.50 à $7.00 le 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib; petits $1.40 à $1.50 
le sac de 10 Ib.

Oignons rouges: $5.00 les 
12 sachets de 2 Ib; $7.00 à 
$7.50 le sac de 50 Ib; $1.50 
è $2.00 le sac de 10 Ib.

O ignons verts: $ 2 .5 0  à 
$3 00 la botte de 6 paquets: 
verts jeunes: $6 00 à $7.00 
la caisse de 3 dz. $7.00 à 
$8.00 le caisse de 4 dz; verts 
jeunos glacés: $7.00 à $8.00 
la caisse de 4 dz.

Panais: $15.00 pour 12 
sachets de 2 Ib.

Persil: $12.00 à $13.00 le 
12 paquets

Piments verts: $ 8 .0 0  le 
boisseau.

Piments rouges- $9 00 le 
boisseau.

Poireaux: $1.50 à $4.00 le 
botte de 12 unités; $9 00 a

ADMINISTRATEUR DE 
BELL CANADA

METAUX
M A fCH f DE LONDRES PfOX £N 
STERLING FAR  T O N N E  METRIQUE

FERMETURE 
CUIVRE (coth«d*t quotité aup )

comptant 1072.5-1073 
a terme 1101.5-1102
ventes 101,875 tonnos

CUIVRE «t CATHODES 
comptant 1040-1041 
a terme 1069 5-1070 5 
vente* 2.400 tonnes

ETAIN (quotit* ordifMir») 
comptant 0552-6555 
a terme 86 -5-8680 
ventes 10.270 tonnes

ETAIN' (qualité w oérôur*) 
comptant 6555-8560 
A terme 8675-8680
ventes 890 tonnej

noM S
comptant 263-263.25 
à terme 273-273.25
ventes 36.375 tonnes

ZINC
comotant 566 5-567.5 
à terme 583-584
vonîes 38.325 tonne*

ALUMINIUM
comptant 1098 5-1100
à terme 1128-1128 5
ventes 113.075 tonne*

NICKEL 
comptant 3335-3340 
è terme 3421-3425
vente* 7.086 tonnes

Paul-Ga$ton Tremblay
Bell Canada annonce la 
nomination de M. Paul- 
Gaston Trem blay, de 
Chicoutimi (Québec), 
au conseil d’administra­
tion de la société. M. 
Trem blay, qui est prési­
dent de Primo-Gestion 
Inc.; est également ad­
ministrateur de la Ban­
que Nationale du Ca­
nada, de la Compagnie 
Priee Limitée, de Abiti- 
bi-Price Inc. et de plu­
sieurs autres grandes 
Compagnies et institu­
tions canadiennes.

A  \  POUR LES MEILLEURS 
\  DÉJEUNERS D’AFFAIRES

* l- ) ' Le Golden Hind, l'un des
o  $ /  endroits ies plus recherchés

k Y ; Æ  / à  Montréal pour les déjeuners 
N J p y / J v '  d affaires, vient de rouvrir. Re-

tournez-y pour y déguster vos olats 
' et vos cocktails préférés tout en parlant d’affaires. 
Le Golden Hind est situé dans ie hall de l’hôtel 
Fktine Elizabeth.

t









V  théâtre du rideau vert
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Dès le 15 septembre

<£ATE C O U T E Z

Comcdie de S A C H A  G U IT R Y

Y V E T T E  B R I N D 'A M O l  RMis< en Kéne

J A N IN E  SU 1 TO  •FR A N Ç O IS  C A R I  1ER 
LOUISE T U R C O T  • C A T H E R IN E  BÉGIN  

A U B E R T  PALLASCIO  • B E N O IT  DAGENAIS  
M ICH EL SÉBASTIEN •  CLAUDE SAN D O Z  

JEAS-'RA Y M O N D  BOUBOU - ■

KlliriK tt 
Ij OMII S a r r a t l lo n

Dnor ' Co««mn ,
Vtrnm ^ut B orbotn  Fra*\*tti Harbtay

044. nm St Otoii

8 4 4  1793
Rèeenattona de i 2h *  i 9h 
Métro Ltu ru r. so rtu  Gilford ,

DEUX PREMIERS DISQUES EN OR

Céline Dion réalisé
chansonvivre

êM  C 'est dans une atmosphère 
™  chargée  d 'émotion , devant 
une batter ie  de  photographes, 
les m em bres  de sa nombreuse 
fam il le  (13 f r è re s  et soeurs) et

succès acquis en à peine deux 
ans de carr ière .  Souriante, la 
chanteuse réalisait son rêve  le 
plus cher, v iv re  de la chanson, 
en présentant son nouveau m i­
crosillon, Les chem ins de ma 
maison.

A c c o m p a g n é e  c o m m e  to u ­
jours de sa m ère  lors de  son en­
trée, encadrée par son père et 
ses imprésarios René et Anne 
Renée Angélil,  la jeune chan­
teuse a d if f ic i lem ent pu s 'entre­
tenir avec  le représentant de L A  
PR E S S E . Embrassades, photos 
et signatures d 'autographes en­
trecouperon t  en e f f e t  l ’ in te r ­
view.

« I l  faut fa ire  des sacr if ices  et 
ê t r e  t o u jo u r s  de  b o n n e  h u ­
m eur» ,  souligne d ’ailleurs Céli­
ne Dion. Et c ’est avec  le sourire

qu ’e lle s’ applique à dédicacer, 
pour le com pte  de clients de sa 
maison de distribution, les dis­
ques qu ’on lui présente.

C ’est ça la v ie  d ’ artiste. Et 
Céline Dion adore ça, n’ a tou­
jours voulu fa ire  que cela, mais 
se sent quand  m ê m e  p a r fo is  
com m e dans un rêve.

E lle  a tout pour réussir dans 
ce métier. Sourire avenant, dis­
ponibilité au public et surtout 
une voix  qui n ’ a rien à env ie r  à 
une M ire i l le  Mathieu. Qui plus 
est, m êm e  assis devant moi, 
e lle ne peut s 'em pêcher  de f r e ­
donner.

«C e  qui com pte le plus au 
monde pour moi c ’est de chan­
ter. C'est ma m anière  à moi de 
v iv re  •, confiera-t-elle en insis­
tant sur le fa it  qu 'e lle  n'a qu'un

amour dans sa v ie, la chanson.
C'est normal, c ’est de fam il le ,  

car  tout le monde chante ou fait 
de la musique chez les Dion, 
laisse entendre la benjamine.

Bien entourée, de gens c o m ­
pétents, dont le parolier f ran ­
çais Eddie Marnay qui a prés i­
dé à de brillantes carrières, C é ­
line Dion a toutes les raisons du 
monde de sourire à la vie.

Après avo ir  rem porté  la pal­
me d'un prestigieux concours de 
la chanson au Japon et avo ir  é té  
la prem ière  chanteuse qtiébé 
coise à vendre 500000 exem p la i­
res d ’ un 45-tours en F r a n c e ,  
voilà que Rad io  Canada s ’ap 
prête à lui consacrer une é m is ­
sion entière, qui sera présentée 
dans le cadre des Beaux D im an­
ches, le 18 septembre.

Photo Robert Mailloux LA PRESSE

Papa et maman Dion ont raison d'être fiers de leur fille, 
Céline.

l 'équipe qui v e i l le  à sa carr ière , 
que la jeune chanteuse Céline 
Dion, 15 ans, se voya it  remettre  
hier ses p rem iers  disques d'or. 
Un pour la vente, en France, de 
500000 e x e m p l a i r e s  d 'u n  45 
tours et un autre pour la vente, 
au Québec, de 50000 exem p la i­
res d ’ un microsillon.

La la rm e  à l 'oe i l ,  mais la voix 
juste et c la ire  une fois venu le 
temps de chanter, la jeune v e ­
d e t te  du d is q u e  c é l é b r a i t  le

A LA MOSTRA DE VENISE

Maria Chapdelaine 
jugée très classique

ou les choses qui n'existent pas 
encore », a-t-il poursuivi.

Jean Luc ( iodard  a choisi de 
s’ appuyer sur la musique de 
Beethoven et non de Bizet, car 
Bizet c 'est une musique de la 
mer, de la M éditerranée, • moi 
j ’ a i c h o is i  une a u t r e  m e r  : 
l 'océan ».

A propos de son rôle dans le 
f i lm . Godard a f f i rm e  avo ir  vou­
lu s 'amuser. « J 'a i un rapport à 
la fois tendre et très violent 
avec les acteurs. Je voulais me 
vo ir  devant et non derr ière  la 
cam éra ,  a-t-il dit, ( . . . )  un peu 
com m e H arry  Langdon ou Jer- 
ry  Lewis. »

Extrêmement sage
Auprès de Prénom Carmen, 

l ’ o e u v r e  du qu ébéco is  G i l le s  
Carie, sur une autre grande hé­
roïne de la littérature. M aria  
Chapdelaine de Louis Hémon, 
apparaît extrêm em ent sage.

P ou r  ra con te r  l ’ h isto ire  de 
cette belle jeune fille douce et 
rêveuse (Caro le  Laure )  v ivant 
avec  sa fam il le  dans le grand 
nord québécois et dont le f iancé 
(N ick  Mancuso) mourra dans la 
neige en voulant la rejoindre, 
l ’ auteur des Bûcherons et des 
P lou ffe  a en e f fe t  choisi la s im ­
plicité et la f idélité  au roman.

Mais l ’oeuvre  est également 
une saga québécoise, sur la vie  
au début du siècle des paysans 
dans le Canada, leurs luttes in 
cessantes contre le froid et la 
neige, sur les vastes espaces. 
La  photo, très belle, est signée 
de  P i e r r e  M ign o t ,  é g a le m e n t  
l ’auteur de ce lle  de Streamers.

V E N I S E  ( A F P )  -  U n e  
™  C a r m e n  h e r m é t i q u e  de  
Jean Luc Godard et une Maria* 
Chapdelaine très classique de 
G i l le s  C a r ie  sont e n t r é e s  en 
compétition jeudi à la quaran­
t ièm e Mostra de Venise.

G odard ,  dans P rén o m  C a r ­
men (présenté par la F ran ce ) ,  
se met pour la p rem ière  fois en 
scène. Il joue un cinéaste qui 
veut rester à l ’hôpital ca r  il a f ­
f i rm e  qu’ il va bientôt tomber 
malade. Sa mère, Carmen (M a-  
ruschka Detners), vient le vo ir  
pour lui emprunter son apparte­
ment au bord de la m er afin d ’y 
tourner un film documentaire.

Carmen connaîtra la m êm e 
histoire que la cé lèbre  héroine 
de M ér im ée  Après avo ir  séduit 
puis repoussé un gendarme, Jo­
seph (Jacques Bonnaffe ) ,  e lle 
sera tuée par lui.

Dans P rén om  C a rm en ,  G o ­
dard introduit com m e dans une 
de ses o eu v re s  p r é c é d e n te s .  
P a s s io n ,  l ’ id é e  d un f i lm  en 
train de se faire. On note par 
ailleurs beaucoup moins de dia 
logues que dans les oeuvres p ré ­
cédents du cinéaste, de longs 
temps de silence, dans ce f i lm  
que Godard déc lare  muet.

Le combat des femmes
« P o u r  m o i ,  C a r m e n  c ' e s t  

peut-être le dernier ou le pre 
m ier  combat des fem m es  con ­
tre les hommes », a déc laré  le 
m e t t e u r  en s c è n e  su is se  au 
cours d'une conférence de pres­
se. « Moi j ’ a ime bien tra iter les 
choses qui ne vont plus ex is ter

Photo Robert Mailloux LA PRESSE

Serge Laprade n’a pas manqué de féliciter Céline pour l’im­
mense succès qu’elle remporte dans le domaine de la chan­
son.

Photo Robert Mailloux, LA PRESSE
Denys Bergeron, directeur des programme à CJMS, a remis 
ies deux disques d’or qu’a mérités Céline Dion.

TÉtÉ HBWJTEPi
®  (&  —  Lo tte ry  !
P re m iè re  d'une nouvelle série por­
tant sur les turpitudes que peut en ­
traîner une fortune gagnée  à la lote­
rie. Ce soir, une fem m e  tente de 
s’ appropr ier  les $3 millions qu’ a g a ­
gnés son f rè re  handicapé.
0  O  t CE) —  Actua lité  P lu s 
G érard -M ar ie  Boivin, qui fut le plus 
sympathique animateur en in fo rm a­
tion à Uadio-Canada (R epères  l'an 
dern ier ) ,  fa it  ses débuts ce soir au 
réseau T V A  dans une émission d ’ in­
fo rm a t ion .  Co-an im atr ice :  H é lène  
Letendre.
1 O  —  S O S  J ’écoute
P rem iè re  d'une nouvelle saison de 
cette sér ie  dram atique écrite  par Ja- 
nette Bertrand. La question abordée 
ce soir: l ’ horreur de la mort d ’ un en­
fant, v ic t im e  du cancer. Deux nou­
veaux écoutants cette année: L ise  et 
Benoit, interprétés par Murielle Du- 
til e t M arce l  Sabourin.

Les émissions à ne pas manquer Les titres de films 
sont en caractères gras

TVJQ 26 22:00
L’ASTROLOG IE AVEC  

M ARYLÉNE
C est à partir de ses date et heure de 
naissance que Marylène reproduira la 
carte du ciel d'Yvon Deschamps et en 
dégagera les caractéristiques importan­
tes.

TVSQ 25 20:00
INVITATION A LA PÊCHE

L 'an im ateur P ie rre  R olland M e rc ie r  
nous apprend comment rechercher les 
sites propices à la pêche à la truite gri-

Premier Choix
Fantôme d’amour 
Mava l'Abeille : Willy 
devient fourmi 
Les Aventures de Tom 
Sawyer et Huckleberrv Finn 
La Msiofl du lac 
Fantôme d'amour 
Les Chiens de guerre 
v.ava l'Abeille : Maya 
éteint l'Incendie 
La Cage aux folles I 
Doux Aveux 
Fantôme d'am our 
Un assassin qui passe 
Sexe uvec un sourire 
Plavbov : le Grand 
Concours du strip-tease 11 
Possession 
Un emploi princier

s i  \  > m  Vv
Premier S.O.S., de Jeannette Bertrand 
avec Murielle Dutil et Marcel Sabourin.

TVSQ 25 
Télé des sportsdes jeunes

LA C t i DES CHAM PS
De» plantes en terrarium.

SU IVEZ LE COURANT
La fabrication d us catamaran

COUREURS DES BOIS
l e  chien de* proiriev

•LUCHE ET BRINDILLE

1 3 :3 0 ®  —  M o v ie
«B reak ing  Point*. 

1 5 : 3 0 ® —  P itfa ll 
21:00 ®  CD ® r  F r id a y  m ov ie

«Pa ck in  it In».
00:15 O  —  C in é m a

•Le  cynique, l ’ in fàm e et le 
v iolent».

LA BO N N E HABITUDE
U  conditionnement ahyiique ovec lo col­
laboration de Kmo-Québec

LA BO N N E HABITUDE
Le conditionnement physique avec la col­
laboration de Kino-Québec

TENNIS
Ou porc Jarry à  Montréal, le» internatio­
naux de tennu Player ». 3e ronde —  wm- 
pie».

LE DERNIER DROIT
L'octualité don» le monde de» courte».

TENNIS
Le» pro» de différent» club» de la province 
de Québec vou» con*eülent.

BOXE PROttSSIONNaLE
Gala de boxe Mol»on pré»enté par le» 
Promotion* H.P.S. Finale: Mike Blunt v i 
Go et on Mort, Don Poole v* J.P. Pétrin, 
Dave Hilton v» Henry Ro*a.

LA BO N N E HABITUDE
Conditionnement phyiique.

LES COURSES A
BLUE BONNETS
Pr#*entat*on de» courte» du jeudi

LE DERNIER DROIT
L'octuolité don» le monde de» courte».

LES QUILLES
Tournoi «chom pion» d s  petite» quille», 
por équipe, pour amateur».

UNE IN V ITAT IO N  A LA PÈCHE
Le» »ite» propice» à la pèche de la truite 
grise.

U  M A N IC  DE M O NTRÉAL
Du ttode Olympique à  Montréol, le Mo- 
nic reçoit le 5Hng de Chicago.

TENNIS
Voir 12H30

LES COURSES A  BLUE
BONNETS
Voir 17h30.

BOXE PROFESSIONNELLE
Gala de boxe Mol ton présenté por le» 
promotion» H.P.S. Pinole: Mike Wunt v» 
Gaétan Hart, Don Poole v » J.P. Pétrin, 
Dave Hilton v» Henry Ro*o.

EN COURANT LES B d S
Histoire» de pèche.

ACTUALITÉ: CHASSE ET PÈCHE
Animateur: Marcel Ray.

MODÈLES RÉDUITS
L'atelier d'un expert modslisle en bo- 
teaux téléguidés.

10:00

M U E  CLÉ DE SOL
« Peht Jean de la V ille».

JEUX DE M O TS
Animatrice: Johonne Cardin.

LA FAUNE ET LA FLORE
«Les mouflons de Beouty Crtek*...

SU IVEZ LE COURANT
Voir lOhOO

LEÇONS DE CHOSES
L'astrologie général*.

LA CLÉ DES CHAM PS
Voir 09h30.

MLLE C l i  DE SOL
«Monsieur Bla-Bla».

MIREILLE AU  PAYS M AG IQ UE
Des co»togneîte»

SC IENCE ATOUT
Le» province» de l’AHantique.

LE GRENIER SOUS LA MER
Le» molodie* de» po«*»on».

GLOBULE ET ROBINET
«L e » sorte» de musique».

L  2, 3, 4
Gymnastique.

TO PIN O
Délivré» por un rat d'eau.

PIROULI ET SES A M IS
«L a  petite mendiont*»...

PAROLE A U X  JEUNES
La pollution.

LA FAUNE ET LA FLORE
V o if I3h00.

R A D IO -V ID ÉO
Men ot Work; Roxy Music....

LA  CRO IX-RO UG E PRÉSENTE
• Cocologique»

QUÉBEC AU  TRAVAIL
La corrtére militaire.

PRIÈRE A U  COEUR 
DS LA VILLE
La famille.

L 'ASTROLOG IE AVEC 
M ARYLÉNE
Inv.î Y von Deschomps

LES CO N CO U RS 
DE M USIQ UE
Musique classique

RENCONTRE AVEC 
LE C ARD IN AL  V

T V IC
Brillantine II 1 9 h 3 0

(Dram e m usical) Film am éricain. En 
1961 , à la rentrée scolaire un nouveau, 
un Anglais, tombe amoureux de la belle 
Stéphanie. (TO US)

Association Spirale Amitié Inc.
9 septembre 1983 
à 21 heures

au Centre Sheraton de Montréal
1201, boul. Dorchester ouest (ongle Stanley)

au SALON ABC
M em bres: 7$ N on-m em bres: 1 0 $

Renseignements: 9 3 2 -4 9 0 2

01.00 Onze pour une coupe —  
Tom Sawyer —  San Ku Kaï 
Les Trois Mousquetaires

10.00 200,000$ en cavale
11.30 Hall & Ootes
13.30 Rogtime
15.35 Deux Hommes dans la 

ville
17.15 Les Trois Mousquetaires 

—  Son Ku Koi
11.00 Hall & Oates
If  .30 200/000 $ en cavale
21.00 Ragtime
23.35 Le Jeu avec le feu 
00.50 Ciné nuit
•2.20 Meurtres à la St-Valenfin
04.00 La Secte de Marrakech
05.30 Brillantine

oussaint
SESSION AUTOMNE 83

20:00

10e anniversaire

Dates d'inscription:
du 6 au 9 septembre 

12 au 16 septembre 
entre 11:00 et 19:00 heures

19:00

First Choice00:00
Cooptr Mountain
On Golden Pond
N igM  ot the Juggler
Pygmalion
Rich A F o mous
Gltost Story
Nelghbors
On Golden Pond
American Pop
Plavbov Frldays
Halloween II
The Séduction
Hank Williams : The Show
He Never Gave

20:00
Durée de la session:

du 12 septembre au 17 décembre 
(14 semaines)

04:00

05:00

22:00 Cours offerts
classique
pointes
jazz
moderne (Graham & Limon) 
ateliers

23:00

CANAL 9 10:00
L’INFORMATIF

Soyez à l’écoute si vous voulez en 
savoir plus long sur les principales acti­
vités de votre collectivité et sur les gens 
qui s'y impliquent.

T v e o  2 4  1 6 * 0 0

H EBDO -SC IENCE
Au sommaire: la simulation de vol par 
micro-ordinateur, les personnes âgées, 
le design des ustensiles à fines herbes, 
(production U. de M .)

551 est, Mont-Royal 
Montréal, Québec 
H2J 1W6
Tél.: (514) 527-7770270-6161

656-2111
833-1920
346-1127
655-6300
471-2710

Cablevi$ion nationale 
Télécâble Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Câblovi$ion Haut Richelieu 
Transvijion Rive Sud 
Télé<$ble des Mille Iles

«À Montréal, TVAQ est diffusé au canal 
27, TVEQ au canal 24, TVJQ au canql 26, 
et TVSQ au canal 25. À  Québec, TVAQ est 
diffusé au canal 11, TVEQ au canal 25, 
TVJQ au canal 26 et TVSQ au canal 23».

Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
côblodistribution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision.

Métro Mont-Royal

Permis de culture personnelle no 749709
r  . ... T ,
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D EUX H EU R IS M OINS LE 
QUART AVANT )ESUS CHRIST

f  I a  G u e r r e  r j j l  
I  d u  F e u
^  ' Q l  i , u :  } IKM

é> CHfifïlPlAlfl 1 I BROSSARO 1

Plo/o bLIMIS ItlHOA ?

mtRCIfR
B R O S S A R O  3

SQUARE OtCûRIE 1

Ils ont franchi la frontière d’un 
territoire où ils n’ont rien à faire. 

Ils ont transgressé les lois 
dont ils ignoraient l'existence... 

Plus ils avancent, plus le voyage
devient abominable!

226 S O U l D IS  lA U * £ N T ID tS

CHEEOi & (MOM;

OMS RETOUR
VFPSON FRANÇAISE DE

S o u t h e r n  C o m p o k t  «
[ I F /M

TIAMCANAMNM Vf*. tO W tf CéSM S IS

“ÉTONNAMMENT ÉLÉGANT
E/i-ocvrJ.fXjii»m»nt cxSloillé cfcoge

U n »  • n ip m o K q t»  h.»*o->* 0 *  m#**»-# IM t O C A U 'jH 'SM A M 'S  
CONTRACT M< un omutont

-  vkncvm  C onO r * » •  *o<* T.mrt r— r r

I*uia imrtt.iM.MS.
t l t k i i m1:15. Ml M VTAUOUM TtOâm râlV « ]M M »

* A t »  N«JMA# **ax IfNI lOWCfcMU*. 080
•COfT JO H iH  CfCCm HCHAMD

**>  »Hi INAÛt

A  «intîTilîi
’  l i f t a s

«uroaoünieuuwnoa;'-on i4; tn-HSiNT/IAU OU m | t«o  ATWA1H W W W

3. City Kids
4 .  T ravels

7. lndividual 
Luc Ponty 
Think of

5. Return
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CHEZ « LES MOINEAU ET LES PINSON »M«K

les  grands-parents pourraient bien 
marier avant leurs petits-enfants

—  132
TAXI

alouette
222 3456

(PC ) — Les six enfants de 
Marcel-Marie et de Marie- 

M adeleine Moineau disent 
«vous» à leurs parents et ils sont 
sans doute les derniers de la li­
gnée des Moineau à le faire.

Marcel-Marie (joué par Fer- 
nand Gignac) tient au vouvoie­
ment parce qu'il en était ainsi 
avec son propre père, parce 
qu'il est conservateur «mais 
sans connotation péjorative*.

Georges Dor:« Un emmer 
deur peut être très drôle. »

explique Georges Dor, auteur 
du feuilleton Les Mo ineau et les 
Pinson.

Sans vouloir en fa ire  une 
thèse, que ce soit le «tu» ou le 
«vous», ajoute Fauteur et chan­
sonnier, «l’important c’est le 
ton. Tout est dans la manière.» 
Lui-méme, parmi ses quatre en­
fants âgés de 17 à 27 ans, deux 
le vouvoient et deux le tutoient.

Par contre chez les Pinson, 
cette famille d’avocats de père 
en fils, «des snobs sympathi­
ques qui se veulent plus évo­
lués», le fils unique tutoie ses 
parents, souligne-t-il. Pour la 
mère, l’inverse serait de la froi­
deur et un manque d'intimité.

E t quand sa fille va vivre en 
appartement avec son bon ami, 
Marcel-Marie est très contrarié 
et le fait savoir, «contrairement 
à bien des gens que je connais, 
qui se disent à la mode et affi­
chent une belle sérénité dans 
une situation semblable mais 
qui, dans !e fond, sont très sou­
cieux».

On se formalise donc plus fa­
cilement chez ces collets mon­
tés de Pinson, ajoute Georges 
Dor, quoique se manifeste aussi 
chez les Moineau une sorte de 
«snobisme des pauvres».
Pas des pantins

Mais l’auteur et chansonnier 
affirme que toute cette histoire 
d’étiquette est le cadet de ses 
soucis. «L'essentiel pour moi, 
c’est de décrire des êtres hu­
mains, qui éprouvent des senti­
ments, des peines...

s palmarès 
américains

musique pop (33 tours)

. Synchronicity — The Police
2. Thriller — Michael Jackson
3. Flashdance — Soundtrack
4. Pyromania — Def Leppard
5. An Innocent Man — B illy  
* Joël

6. -Alpha — Asia
7. Staying Alive — Soundtrack
8. Lawyers In Love — Jackson 

— Browne
(45 tours)

1. Maniac — Michael Sembello 
* 2. Tell Her About It — B illy  

Joël
3 .  Safe ty  Dance — Men 

Without Hats 
J. Total Eclipse Of The Heart 

— Bonnie Tvler
5. Sweet Dreams — Euryth­

mies
6. Every Breath You Take — 

i The Police
7 . Human Nature — Michael 

Jackson

9. The Wild Heart — Stevie 
Nicks

10. Reach The Beach — The 
Fixx

11. The Principle Of Moments 
— Robert Plant

12. Keep It Up — Loverboy
13. Let’s Dance — David Bowie
14. Rhythm Of Youth — Men 

Without Hats
15. Métal Health — Quiet Riot

8. Puttin’ On The Ritz — Taco
9. Making Love Out Of No- 

thing At Ail —- Air Supply
10. Don't Cry — Asia
11. She Works Hard For The 

Money — Donna Summer
12. Sexy -f 17 — Strav Cats
13. Lawyers In Love — Jackson 

Browne
14. Far From Over — Frank 

Stallone
15. Promises, Promises — Na- 

ked Eves
• La musique contemporaine (45 tou<i)

1. How Am I Supposed To Live 
Without You — Laura Bra- 
nigan

2. Human Nature — Michael 
Jackson

-3. Tell Her About It — B illy  
^  Joël
;4.: Making Love Out Of No- 
I - thing At Ail — Air Supply 
5. Lady Love Me — George 

Ben son 
6̂. True — Spandau Ballet 

:7.; Rainbow's End — Sergio 
;  ̂* Mendes
1? Nights Are Fore ver — Jen- 
;I;n ife r Wames 
9-Baby What About You — 

;Crystal Gayle

10. Islands In The Stream — 
Kenny Robers and Dolly 
Parton

11. A il Tim e High — R ita  
Coolidge

12. Hold Me Til The Mornin’ Co­
rnes — Paul Anka

13. Don't You Know How Much 
I Love You — Ronnie Milsap

14. Tonight I Celebrate My 
Love — Peabo Bryson-Ro- 
berta Flack

. 15. Blâme It On Love — Smo- 
key Robinson

La musique pop chez les artistes noirs (45 tours)
>. Cold Blooded — Rick James 
£ Just Be Good To Me — The
T : S.O.S. Band
3. Don't you GetsoMad — Je f­

frey Osborne
4. I Can Make You Dance — 

Zapp
.5. Tonight I Celebrate My 

Love — Peabo Bryson-Ro-
• ‘ * berta Flack
16. You're Number One — Gla-
• ! dys Knight and the Pips 
7. Rockit — Herbie Hancock 
'8. Is This The End — New Edi-
: «don

9. Ain’t Nobody — Rufus witb 
Chaka Khan

10. P a rty  Train — The Gap 
Band

11. A il Night Long — M ary 
Jane Girls

12. Get It  R ight — Aretha 
Franklin

13. Choosy Lovers — The Isley 
Brothers

14. I.O.U. — Freeze
15. Stop Doggin’ Me Around — 

Klique __
La musique country et western (45 tours)
; 1. Nitht Games — Charley Pri- 

de
2. I ’m Only In It For The Love 

|-» — John Conlee
3. Whv Do I Have To Choose —

> *. Willie Nelson 
• 4: Flight 309 To Tennessee —

\ Shelly West 
Baby What About You — 
pr>’stal Gayle
Don't You Know How Much 

 ̂% ï Love You — Ronnie Milsap
> Asàp
7. New Looks From An Old 

Lover — B .J. Thomas

Le musique de jazz (33 tours)
l. In Your Eyes — George 

- Benson
— Jarreau 

Kids — Spyro Gyra
— Pa t Metheny

Group
Ride — Earl Klugh

M r. N ice Guy — Ronnie 
Laws

Choice — Jean 

One — Wynton
Marsalis 

longs métrages
Easy Money 
Risky Business 

Mom 
Hercules

of the Jedi 
National Lampoon’s Vaca­

nt

8. Paradise Tonight — Charly 
McClain and Mickey Gilley

9. What Am I Gonna Do — 
Merle Haggard

10. Let's Get Over Them Toge- 
ther — Moe Bandy

11. How Could I Love Her So 
Much — Johnny Rodriguez

12. Nobody But You — Don W il­
liams

13. Sometimes I Get Lucky and 
Forget — Gene Watson

14. Scarlett Fever — Kenny Ro- 
gers

15. Wild Montana Skies — John 
Denver & Emmylou Harris

9. Passion F ire  — John 
McLaughlin, Al Dimeola, 
Paco Delucia

10. Les Fleurs — Ramsey Le­
wis

11. Friends — Larry Carlton
12. Autumn — Gorge Winston
13. Third Génération — Hiro­

shima
14. December — George Wins­

ton
15. Mirage A Trois — The Yel- 

lowjackets

8. Trading Places
9. Zelig

10. Strange Brew
11. War Games
12. Staying Alive
13. Metalstorm
14. Flashdance
15. Yor ^

«Il y a toujours de l’humour, 
c’est sûr, mais ce ne sont pas 
des pantins. Je  ne veux pas fai­
re du «slapstick», avec des 
personnages prisonniers d'une 
mécanique», poursuit Dor.

Pour la deuxième saison de 
son télérom an à succ*«, qui 
passe maintenant les mardis au 
lieu des lundis au rése?.u TVA, 
l'auteur explique que «la distan­
ce inter-familiale Moineau-Pin­
son restera la même».

Néanmoins deux enfants du 
chauffeur de taxi Marcel-Marie 
réussiront dans leurs entrepri­
ses artistiques, sortant quelque 
peu de leur humble condition 
sociale.

Veufs chacun de leur côté, 
grand-père Pinson (Camille Du- 
charme) et grand-mère Moi­
neau (Rose Ouellette) se laisse­
ront aller à leur penchant natu­
rel.

Le temps qui reste étant un 
facteur plus im portant pour 
eux, signale Dor, ils pourraient 
bien précéder dans le mariage 
leurs petits-enfants (une Moi­
neau, un Pinson) dont l’idylle 
avait rapproché les deux fam il­
les au départ.

E t Dor se demande: «Pour­
quoi l’amour nous poursuit-il 
jusque dans le troisième âge? 
Belle question... Mine de rien, 
on se laisse aller à des considé­
rations philosophiques.»

À propos de la diversité des 
types humains, dit-il encore, 
«j’aime tout le monde... même 
un emmerdeur. Quand il est là,

ce n’est pas une tragédie, il faut 
en prendre son parti. Cette per­
sonne peut être très drôle.»
Prononciation française

Né Dore, à Saint-Germain-de- 
Grantham, descendant de Pa­
trick Dore et Patricia Finnigan, 
chassés par la famine de 1845 en 
Irlande, ce fils* de cultivateur a 
renoncé à l’e muet de son patro­
nyme parce que c’était la seule 
façon de l’entendre à la françai­
se.

Enfileur de navettes dans une 
usine textile de Celanese, à 
Drummondville, il fait ensuite 
le tour de plusieurs stations de 
radio MA à travers la province. 
À CHLN-Trois-Rivières, Lise et 
André Payette ainsi que Pierre 
Bourgault sont parmi ses com­
pagnons de travail.

Ce qui le mène aux fonctions 
de rédacteur puis réalisateur à 
la salle des nouvelles de Radio- 
Canada, à Montréal, de 1957 à 
1967. Les annonceurs maison 
s'appelaient notamment Jean- 
Paul Nolet, Gaétan Barrette et 
Pierre Stein.

E t parallèlement à tout cela, 
alors qu’il côtoyait déjà Gaston 
M iron, G ilbert Langevin et 
Claude Péloquin, son âme de 
poète s’exprime noir sur blanc.

Il y a une quinzaine d’années, 
les souvenirs d’un hiver passé 
au barrage de Bersimis, sur la 
Côte-Nord, lui inspirèrent sa cé­
lèbre chanson de la Manicoua- 
gan. « J ’avais d’abord essayé 
Bersimis mais je me suis rendu

Marcel-Marie Moineau demeure très distant avec Mme Pin­
son même lorsqu'il l’a conduit dans son taxi.

compte que Manicouagan ri­
mait mieux.»

Ainsi lancé et devenu chan­
sonnier à temps plein, il refuse 
des offres de tournée parce que, 
dit-il, il tient à rester près de 
chez lui. Dor écrit aussi des piè­
ces de théâtre et, en 1976, l’atta­
chement à son patelin le pousse, 
avec le concours de son épouse

Margot, à ouvrir le Théâtre des 
Ancêtres, à Saint-Germain.

à  quand le prochain microsil­
lon? Il ne sait pas mais prend 
soin de préciser qu’il le fera 
pour se faire plaisir, sans trop 
s'inquiéter pour les chiffres des 
ventes. «Pour moi la chanson, 
ça a toujours été la poésie. J ’ai 
fait des tubes (succès) par acci­
dent.»

Bovcherville

Base sur yne histoire vra ie , 
rocpntee por le seul survivant

qui a  pu s'en sortir. ___
[ES
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Un drame DÉCHIRANT 
d'amour et de solitude. ••
On est ÉMU, troublé.

Le  Devo ir

M étro  P lace-de»-Arts  
861-0657 875-6973286 ouest, Ste-Catherine

L ’histoire CRUE, dure et 
VIOLENTE d'un adolescent 
A FFA M É d'amour.

Prem iere  t

P U l*A  FUJ^ présente

W m Un t.*m or
H H  Pô tcf CHfRf AU 
OGORNO Poki*d8tPîlN 
. ln o  KRÉUZE*?

picc a m u yP* #  LA
Jt*oa Hix|c*rs ANGi A DÉ ViWorit)

CASSE TTES VIDEO A VE N0«E

"  A P R E S  UN. ET E  T R IO M P H A L  A Q U E B E C ^
T U n ive rs ite  popu la ire  p ré se n te  en  co p ro d u c t io n  

a v e c  le s  P ro d u c t io n s  Pau l-N ebe rt

PAUL HÉBERT MONIQUE LEPAGE
Annette Garant Sëptimiu Sever

, M is e  en s c e n e :  Së p t im iu  S e v e r
S c é n o g ra p h ie :  Y va n  G a u d in  

P ro d u c te u r  d é lé gu é : D e n is  M a illo u x

C o m m e n ça n t  le 8 sep tem bre  1983
R e p ré se n ta t ion s:  

du m ardi au vendredi, a 20 h 
le sam edi, a 19 h et 22 h

B ille tsr  8 S a 1 5 $  tul

en Version Française

— Jj  B IL L E T S  EN  V E N T E  M A IN T E N A NT- l

^  ILES CRITIQUES .
Uny piece .intelliqente, comique et bien jâuee . L e  J o u r n a l  d e -O i le b e c  

te  couple Hcberl Lcpaqe e s t  un des plus ctediblt s du fheaHre qu*be<4»s . E ch o s  Vedettes
Un inoubliable boulevard . Le D e v o i r  

Un divertissement en haut de la ceintutv ■. L a  P r e s s e  
V o u s  leja passer de b o n s  m o m e n ts  . C H O I -F M  

£*C l i e n t s  comediens ■ magnifique performance d'Annette Garant . Radio-Cantda
De l'elec t r o t t e  dans l’air . Le  S o le i l  _»

THEATRE-------------------- -------- : ------------------------- • . : .
m  ■ M> T" °  Guichets ouverts des midi
M i K J r B  v l  B H  I M  / r v  - Com m andes le! . irv  ûp

^  credit 288-4391 de 11h a I8h
1004 est. Ste C a th e rm e  ? 8 8 -2 9 4 3  «ch*. Comptoirs T1CKETR0N '

‘ Les nos de*steges ne peuvent etre précisés lors de commandes tel. *
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ARTS ET

surtout
Oubliez Led  Zepplin, ou­
bliez ta magie d’un groupe 

qui fracassait tout sur son pas­
sage. Robert Plant ne semble 
manifestement pas vouloir fa i­
re revivre le groupe disparu en 
1980 avec la mort de John Bo- 
ham  et le nouveau  m atérie l 
qu’il nous propose est bien loin 
de la qualité que nous offrait 
Led Zepplin dans les années 70.

Ce show a d ’ailleurs pris un 
temps fou à dém arer au niveau 
des réactions et de» vibrations. 
Pendant un long moment, la 
voix de Plant qui est à mon avis, 
la plus belle et la plus puissante 
du rock contemporain, se per­
dait dans un systèm e d ’écho 
tout à fait inutile. On l’entendait 
de si loin qu’on le cherchait sur 
la scène.

très qui demeure excellent à la 
batterie. O n  re m a rq u a it  les 
éclairages tout à fait réussis, 
les autres musiciens qui s ’exé­
cutaient fort discrètement et on 
attendait de se faire prendre 
quelque part par le rock.

Il a fallu y mettre le temps 
avant que ça chauffe. Peut-être 
vers la fin alors que Plant re­
trouvait sa voix avec Good Ti­
mes. Plant n ’a rien de magnéti­
que, il faut bien en convenir. Il 
parle très peu, bouge mal et 
donne souvent l'im pression de 
s ’ennuyer quelque part entre 
deux ch a n so n s.  Sa  m u siq ue  
n’annonce rien de nouveau, les 
textes et les rythm es n’appor­
tent rien de neuf et l’interprète 
ne dérange personne.

A  la décharge de Plant, souli­
gnons qu’il semblait particuliè­
rement nerveux, pas toujours 
sûr de ses moyens et fort consci­
ent qu’une bonne partie de la 
foule, attendait les airs de Zep­
plin.

S i parfois, il a joué le jeu, le 
coeur et l ame n’y étaient plus. 
P la n t  tente  de s ’e x p r im e r ,  
d ’être accepté pour lui-même et 
ça ne semble pas une chose faci­
le. E t ça se complique quand la 
foule se lève et accorde une ova­
tion monstre à Phil Collins qui a 
obtenu un énorme succès lors de 
son dernier show à Montréa- 
l...Un peu gênant pour Plant!

Il bougeait peu, si peu qu’on 
promenait le regard un peu par 
tout, su r Phil Collins entre au-

O n  sait que Plant fut le soliste 
du groupe et sa remarquable 
voix avait donné à la formation 
un sty le  tout à fa it spéc ia l. 
Maintenant on sait qu’il n ’avait 
jamais été l’inspiration de Led 
Zepplin.

Hier, devant 12,000 personnes 
au Forum, il présentait un spec­
tacle qu’il qualifiait de «nou­
veau», signifiant, par là, très 
loin de l’influence de Led Zep­
plin et je ne suis pas certain que 
sa musique ait rejoint tous les 
anciens fa n s  de Z e p p lin  qui 
avaient tout de même droit à 
quelques pièces souvenirs. Il y 
en a eu à la fin, mais bien tard.

MARCEL PARAO'S 
prê—o le

L E S  G A G N A N T S  DU P R IX  \  J .  
D’ I N T E R P R E T A T I O N  D l ’ F E S T I V A L  V  

D E S  F IL M S  D l!  M O N D E 1 '

A D E P A R D I E U  J
K (DANTON)

^  P S Z O N I A K  \L
\  (Roukapiukrei

La présence de Depardieu dan» 
«DANTON» envahit tout l ’écran.

Luc PrrrrauM . I « p r rM r

«DANTON»: m ag istra l!
, Franco Nuovo. iourna l rtc Montréal

«DANTON»: rrm a rn u a b lr ! Depardieu une 
perform ance tout a fait saisissante et 
Inoubliable.

Kt< hard u y .  L r i> r \a lr

Joué par des com édiens magistralement 
dirigés. O euvre superbe et tragique. L’n 
film  q u ’il faut voir absolum ent.

l 'u n i  Inc I « u rrn d ra u  I r  l)rvo ir

tm F i la  P W M M fw  q w  Im D i n i  noua ont env 
pour faire rire le a o a d t  « a tle r...

i  LE HLM LK PllS POPLÏ.AIRE 
^ FESTIVAL DES FILMS IM. MONDE

118 ANS1 
laduJtesl

C E N T R E  du  n C U U M C
l*> v ro it  R A S T A F A R IE N S  - IA U W A T A  * t  SP E C IA L  F lIG H T

*  Lundi des D J. s - Com pétition des R appers *  
BLU ES avec  LUTHER A L L IS O N  70-25 sept

UN F IL M  D E
A N D R Z E J  W A J D A

CENTRE DE Y O G  A 
ET DE CULTURE P SY C H IQ U E

L’ARC-EN-CIEL
(Secteur C h a b jt /B é la n g e r)

• postures, relaxation, respiration, concentration.

• méditation. • do-tn.

• causeries. (Selon l’Enseignement de M.S. Hamso- 
nanda S.A.)

• professeur diplômé ayant enseigne de nombreuses 
années dans le Centre du Maitre. . *

Nos cours débutent: RENSEIGNEMENTS. 
le 12 septembre 376 -4996

P O D R
T O U S

St17 RAPK 9469 |Jfc| 

Sll r CaThiÉinT« mCtoOP |»i

*j.‘. Hiwrui *«»»*-

b e s D IE U X  
so n t  T O M B É S

s m p  la  T Ê T E
D  après 

h  roman
Je

JO H N  
m i /v g V F a »  -T H EG O O SM U ST BL  _ r * z y

Dès vendredi le 16 septembre

MIOU-NIOU ISABELLE
GUY MARCHA»

I
cxK on

Très certainement LE PLUS GRAND FILM DU 
FESTIVAL, un chef-d'œuvre du cinéma 
contemporain. -  Richard Gay, l e  d e v o ir

L’ENSORCELANTE CARMEN de Saura a fait 
exploser l'applaudimètre au dernier Festival 
de Cannes.
Rarement on aura parlé avec plus de 
franchise des rapports de la création et de 
l’amour. Et, accessoirement, de la femme en 
général. -  l e  n o u v e l  o b s e r v a t e u r

PRIMAfilmS PtfS€NTE

w T y r  P O U R
1* 01 TOUS

DIANE KURYS L —
«UNE AMITIÉ DE FEMMES À RENDRE 

TOUS LES HOMMES JALOUX.»
 ___  PARIS  M A TC H

POUR
TOUS

c o u 'h u m n
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«Divertissant! , L 
v V Brillant!

Les am ateurs de 
fantastique* 

seront choyés et en 
redem anderont!»

—  Michel Sragow, ffOluLû STONE
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YORK
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FAIRVlEW 1

GREENFIELO PARK 3
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//JOURS
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le CINÉ-CARTE

JohnTravolta

L’AUTRE CHEM
f  15  F ILM S  POUR SRS

LAMOUR

CINÉMA LUMIÈRE
1313, Belanger est

Tel.: 272* 1 080
LOEWS 2

LOEWS 1 LOEWS 4 LE CINEMA DQRVAL 3

coureur

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 9 SEPTEMBRE 1983

LE HAUT CONSEIL DE LA FRANCOPHONIE

Un jalon sur la voie de 
d’un sommet des oav!

la constitution 
francophonesGala-hommage à Félix Leclerc

*  lin g a la -h o m m a g e  à Félix Leclerc aura lieu dimanche prochain 
en presenee du premier ministre René Lévesque, de Madame Co- 
rine CAié-Lévosque, et de personnalités ayant versé $100 le billet 
pour assister à cette soirée dont tous les bénéfices, y compris les 
cachets des artistes, seront versés à la Fondation Félex-Leclerc. 
Il s agit d'un événement qui ne sera ni enregistré, ni f i lmé pour 
diffusion ultérieure, auquel participeront plusieurs dizaines d 'ar­
tistes. devant quelque 600 personnes.

Artiste ontarien aux Beaux-Arts
■  La saison d’automne au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
s'ouvre le 23 septembre sur la rétrospective Murray Favro, une 
exposition d’art contemporain qui permet de suivre révolution de 
l'artiste ontarien depuis ses premières oeuvres du milieu des an 
nees 60 jusqu’ à ses travaux les plus récents, des constructions, 
inventions et * reconstitutions projetées ». Ces dernières, des ma­
quettes blanches en trois dimensions, servent de fond pour la pro­
jection d’ images cinématographiques des objets eux mêmes.

Performance au Musee d'art contemporain
■  De son côté, le Musée d'art contemporain de Montréal entend 
marquer îa rentree sous le signe de la réflexion en présentant 
demain, à llli30, comme premier événement spécial de la saison, 
une performance do Tim Clark, à la fois photographe, philosophe 
et artiste performeur, intitulée: «L e t t r e  d'Héloise (1100 1163) à 
P ierre Abélard (1079-1142). * Cette oeuvre récente de T im  Clark 
est montrée en première nord américaine et consiste en la recons­
titution de la première lettre d'Hélotse à son amant où transpa 
ra jssen t îa fru s tra t ion  et la v u ln é ra b il i té  des am ou reu x  
confrontés à une société hostile.

Rendez-vous à la cinémathèque
■  Pour la deuxième année consécutive, les rendez-vous d ’autom 

.t ic  du cinéma québécois auront lieu à la cinémathèque québé- 
^i^oise. les 29 et 30 septembre, ainsi que les 1er et 2 octobre

prochains. Cet événement a pour but de rendre accessible à tous 
et à toutes la production cinématographique annuelle tout en per- 

»  mettant aux cinéastes et aux cinéphiles de se rencontrer afin 
r f f  analyser cette production et d 'évaluer les politiques gouveme- 
- mentales et administratives qui la gèrent.

. «

. Congrès de toponymie
■  Le congrès international sur la toponymie française de l'Am eri 

 ̂que du nord se tiendra à Québec du 11 au 15 juillet 1984 et hier, on 
« ? procédé au dévoilement offic iel du symbole graphique de ce

congrès. Celui^i regroupera les personnes, organismes et institu­
tions intéressées à la recherche sur la toponymie française de y Amérique du nord.

Inscription aux étoiles Du Maurier
■  Les artistes de la scène de 18 ans et plus ont jusqu'au 19 septem­
bre inclusivement pour s'inscrire au concours de découvertes 
«  Les étoiles Du Maurier *. Cette compétition d'envergure natio-

Z. nale est ouverte à tout citoyen canadien doué pour les arts d’ inter­
préta tion : chant popu la ire  ou classique, m usique, danse, 
comédie. Rappelons que les auditions se tiendront à Montréal du 
24 au 28 octobre, et à Quebec. les 21 et 22 octobre. Pour obtenir un 
formulaire de demande d'audition, on téléphone au (514) 288-8290.

T’as la frite ?
■  Résultat de l'influence anglo-américaine croissante et des mo­
des, les mots • fast food * et « porno » viennent de faire leur entrée

 ̂ j n i Petit Larousse dont l'édition 1984 comporte un peu plus de 200 
tiou\ eautés: 80 mots nouveaux. 32 acceptions et 36 expressions, de 
jnèm e que 55 noms propres. Côté expressions, on trouve celle-ci: 
> avoir la frite •. Tout le monde aura deviné que cela signifie 

avoir de la chance ».

Vol d'un Rubens
Une toile de Rubens a été volée en juillet chez une « collection- 

l neuse d'antiquités * d ’Ostrava (ouest de la Tchécoslovaquie), rap­
porte la presse de Prague. Le voleur, un homme de 20 ans, qui

* s c ia i t  également emparé d'objets en or d'une valeur d ’environ 
;;$?*.000, a été appréhendé et le tableau récupéré par la police.
>  iyapparition d ’un Rubens chez un particulier n'est pas un phéno- 
• !n ièn e  exceptionnel en Tchécoslovaquie: de nombreuses porson- 
>nos,; souvent très humbles, possèdent des trésors artistiques 
' - rassem blées au cours des s iec les  par !es nobles ou riches 
- “ bourgeois de l empire austro-hongrois dont la Boheine était la
* province la plus opulente.
► » •

j Prêts d ’oeuvres d ’art
■  Au moment ou se terminait 1 exposition de la collection * Prêt 
d'oeuvres d'art * au Musée du Québec, le Lr. août dernier, les insti­
tutions publiques avaient déjà emprunté plus de S09L des oeuvres. 
Les oeuvres ont été majoritairement choisies par les différents 
ministères et quelques organismes para gouvernementaux com­
me le programme le prévoit. Les catégories les pius en demande 
ont été la peinture, l'estampe, la photographie et les arts décora­
tifs. Une deuxième année de fonctionnement de cette collection 
permettra à nouveau aux artistes et aux artisans en arts appli­
qués de soumettre des dossiers. La perode d ’ inscription aura lieu 
du 7 septembre et au 7 octobre et le comité d'acquisition se réuni­
ra en novembre afin de sélectionner les oeuvres de la collection

► *1984

P A R IS  ( P C )  — L e  fu tur 
™  Haut Conseil de la franco 
phonie, dont la création a été an­
noncée la semaine dernière par le 
gouvernemeiit français, pourra 
être «un jalon sur la voie de la 
constitution d ’ un som m et des 
pays francophones ». C 'est ce 
qu’à déclaré à Paris le secrétaire 
général désigné de ce conseil, M 
Stelio Farandjis 

Dans une interview accordée à 
La Presse Canadienne, M. Fa 
randjis a expliqué que le Haut 
Conseil sera d ’abord « un creuset, 
un lieu de définition, d ’ imagina­
tion et de conception de la corn 
munauté francophone internatio­
nale ». Il a ajouté que l'organis­
me n'était • pas uniquement con­
çu comme un jalon (du projet de 
eom m onwealth  francophone),  
même si ça peut l'être »

Il a ajouté que le projet de som­
met est « plus que jamais à l’or­
dre du jour ». • Le président de la 
République et le président Léo-

tion définitive du conseil. Il s est 
par ailleurs montré intéressé par 
le choix effectué par l ’Agence de 
coopération culturelle et techni­
que, la centrale francophone qui 
regroupe 36 gouvernements, pour 
son « comité des sages » qui sa, 
penchait cette semaine à Paris 
sur l'avenir de l'agence.

Le comité était form é de 10 
personnes indépendantes mais 
proposées par les gouvernements 
concernés. C ’ est l 'ex -m in istre  
québécois Claude Morin qui re­
présentait le Quebec eU l'ambas­
sadeur canadien à l’ONU, M. Gé­
rard Pelletier, devait représenter 
le Canada.

M. Farandjis a estimé que le 
comité des sages était « un bon é- 
lément, une bonne méthode» et 
qu’il pourrait s’en inspirer. Re­
joint à Paris, M. Claude Morin a 
cependant a ffirm é qu’il n'avait 
pas été contacté pour faire partie 
du Haut Conseil.

pold Senghor, que je  connais bien 
tous les deux, sont toujours très 
attachés, comme je  le suis moi- 
mème, à l’ idée d’une communau­
té francophone qui devra tisser 
des liens très étroits entre res­
ponsables politiques. Pour le mo­
ment. nous n’en sommes pas là  » .

Le Haut Conseil sera présidé 
par le chef de l ’Etat français, M. 
François Mitterrand, et son vice- 
président sera l’ex-président sé­
négalais Léopold Senghor. Il réu­
nira une dizaine de personnalités 
françaises et étrangères.

M Farandjis a expliqué que les 
membres étrangers du conseil ne 
seront pas • des ministres ou des 
dé légu és  des g o u ve rn em en ts  
mais des personnalités qui, à ti­
tre sc ien tifiqu e , l i t t é r a ir e  ou 
technologique seront représenta­
tives et compétentes, mêm e si 
bien entendu ces personnalités 
devront ne pas soulever d’ob jec­
tions majeures de la part des 
Etats ».

La liste des membres du Haut 
Conseil n’est pas arrêtée, le mode 
de désignation n’étant pas encore 
décidé. « La France souhaite qu’ il 
y ait un échantillon très représen 
tatif des différentes zones geo- 
culturelles », a dit M. Farandjis, 
qui a cité en exemple l ’Amérique 
francophone, le Maghreb, le P ro ­
che-Orient, l ’océan Indien et l’ In­
dochine.

Comité des sages
Le secrétaire général n’a pas 

voulu dire s’il y aurait un seul ou 
deux représentants canadien et 
québécois. «C e  sont des problè­
mes sur lesquels on se penche de­
puis que les uns et les autres nous 
pensons à la francophonie », a-t-il 
expliqué, en ajoutant que « le s  
problèmes se résoudront d’eux- 
mêmes. »

Il a annoncé que les nomina­
tions pourront être  fa ites pro­
gressivement et il a refusé de 
fixer une date pour la constitu-

/ * " \  " u ‘ < * * a o N

-  "  " * , u o i a » » n *  __________

w  • . # * * * *  pÔ Ü R
* W Z  m a is  « tA u c o w  oe T O L 'S ..

« RESPECT!
«C'EST VRAIMENT L'UN 

•* D€S RLMS LES PLUS
AMUSANTS QU’IL M ’A 

/  \  i ÉTÉ DONNÉ DE VOIR
i _  , DEPUIS DES ANNÉES ..

JE COMPTE BIEN LE
f i n  >  REVOIR»

jt S k  Nancy Go,kl.
WITNESS NEWS

RODNEy DANCERFIELD

E A$y MONEy
AN o  non •CTUWS HltAS*

PALACE: 12:25, 2:20, 4:15, 6:10, 8:05,
10 00, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:55.

« VRAIMENT TERRIFIANT 
PLEIN DE SUSPENSE. ÉPOUVANTABLE.

—  Jane» MosJm, N.Y. Tim et
%

«A ne pas manquer.»
Stepben Schoefer, US Moçazme

LOEWS: 12.00, 2.00. 4 00, 
6 00, 8 00, 10.00. Scm dernier

4 ST CATHERINE O 861 7437 PEEl spectode î 1.55

698 ST-CATHERINE O 066 6991 McGILl

POUR
TOUS

YORK: IOO, 2.-40, 4.70, 600, 7:40, 9:30. CINE-PARC DOLLARD
OUVERTURE À 7:00, 

iM i LE SPECTACLE DEBUTE 
1487 _ST CATHERINE O 937-8978 GUY AU CRffUSCUli.

RADIO AM REQUISE

isiihr
LA CITE: S A * DIM 12 50, 2 35, 4 20. 6.05, 7 50, 9 35, 
SEW 6 05 7 50, 9  35 SAM DIM.: 1-00, 2:45, 4 30,
6:15, 8:00, 9 45, SEM 6:15 8-00, 9:43 LOEWS. 12 05. 200. 
3 55, 5 50, 7:50, 950, SAM DERNIER SPECTACLE: 11:45 
FAIRVlEW SAM DIM 1.30, 3 30. 5 30. 7 30, 9 30, SEM
7 30. 9 30 GRfcENFIELD. SAM MM.-. 12:30, 2:20. 4:10, 6:10,
8 00, 9  45, SEM. 6:10, 800 , 9:45. LAVAL: SAM DiM 12:45, 
2:30, 4 15, 6 00, 7.45, 9 30. SAM DFRNIER SPECTACLE: 
11:10, : 6 00, 7:43, 9:30 VrRSAfUES: SAM. DIM.: 1 00,
2:40. 4 20, 6 05, 7:45. 9:25r SEM.i 6:05, 7.45, 9:25

TRAWS CAW AOItim rt S 5S 184144?

DOHVA». SAM. DiM. 1.05, 
2:50, 4:35, 6:20,8 05, 

9:50, SEM : 6 20. a 05, 9:50
95-î «rï-CATHCRi\? Ü 5617437 PEEL

260 AVE DORVAL 631-8586

tAa n S U A \ S 62 697 8095 |3 5 7 5  AV DU PARC <*44 9470

. POUR 
i  TOUS

6100 SHERBROOKE O 4 8 9  9V03 P I GREENFIELO PARK 671*6129H

T i  i I  ROIS lA C O m  ! \ t  ANDRFYY CLIFF
r^N IR E lAVAL 6 3 8  7776 PLACE VERSAILLESJiS3 7gflO_RAD»SSON| LOWE BISSET McCARTHY ROBERTSON

R H n O M M n H M ^  I  PALACE: 12:20, 2 1 0 ,  4 0 0 , 5:50, 7:40, 9:30, SAM.
. ■  DERNIER SPECTACLE 11:20

6 9 8  ST-CATHERINE O 8 6 6  0991 MCGILL

POUR
TOUS

WarGames
18 ANS

s jr r l pixk

M l» ' ?• 
L jP 'T  „  FIL* tWTrtJUE

LOEWS: 12:05, 2:05, 4:05, 6:05, «:05, 10:05, 
SAM. DERNIER SPECTACLE; 11:50 LE CINÉMA: 
SAM. DIM.: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10, SEM.: 
7:10,9:10. DORVAL: SAM. DIM.: 12:45, 2:30, 
4:15, 6:00, 7:45, 9:30, SEM 6:00, 7:45, 9:30

a  A u x
954 ST CATHERINE O 861-7437 PEEL 3 Cinés!

POUR
TOUSDOLBY STEREO

m.fcn. iik.n'5,4ii»,noc 
ot Mm 7 h 00 AUCUN UISSEZ-PASSER

LOEWS: 12 00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 
10:00, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:55

4015 S t L a u re n t

12:00,2.20,4:40,7:05,9:30 
SAM DERHftt SPKTACU

954 ST-CATHERINE O 861-7437 PEEL WESTMOUNT SQUARE 931-2477 260 AVE DORVAL 631 8586

au 3 U 0 U

5  A O h r e s  A

\un.ay V5I Théorie du pîtotage
Adultes

Initiation au pilotage. Ces séances sont 
Simulateur de vol une préparation à
ultra-moderne. plusieurs carrières en
Cessna 172. aéronautique: pilote

de ligne, de corporation, 
de brousse, d'hélicoptère, 
des forcee armées, 
instructeur, etc.,

et activités connexes: 
contrôleur aérien, météo­
rologiste, hôtesse de l'air, 
agent de bord, répartiteur, 
mécanicien, administrateur, 
représentant, agent de sécu 
rité, etc. Aucune formation 
spéciale n'est requise.

Académie de l’Air Session: automne 83 
Durée: 80 heures 
Coût: 160$ (étudiants 80$) 
Mercredi et jeudi 
de 13h à 17h 
ou de 19h à 23 h 
du 28 septembre au 
1 er décembre 1983 
Responsable: Claude-E. Genet

Inscriptions et 
renseignements
lundi 12 septembre 1983 
de 9h à 21 h

Grand hall d'entrée 
Collège Marie-Victorin 
7000, rue Marie-Victorin 
Montréal-Nord, Québec

Cinéma du COMPLEXE

288 3141 PdeiA 5030 RUE PAPINEAU 527-9131BASILAIRE 1



■  LA GUERRE DES ETOILESm

LE RETOUR DU

)IDIER FARRÉ
)resento

C 1 Â I J D E
i i h k hLe PARISIEN 1

EVELYNE BOUIX « MARCEL CERDAN Jr ♦ JACQUES VILLERFT 
FRANCIS HUSTER • JEAN-CLAUDE BRIAIV •  JEAN BOUISI 

CHAR1 ES AZNAVOIJR • CHARLOTTE DF TURCKHEIM 
CHARLES GERARD •  MustQue originale* FRANCIS I AlMARCELLO MASTROIANNI MICHEL PICCOU 

ELEONORA GIORGI TOM BERENGER

Le PARISIEN 2 LAVAL 4

DERRIERE 
LA PORTE

r J t W M / A W  V Un Mm de
C IAUDE f o u r n ie r

Produit par M AP IE  JOSÉ RAYM O N D
d'après le roman de GABRIELLE ROY

-=. avec
MÀRILYN LIGHTSTONE • MIREILLE DEYGLUN

MICHEL FORGET • PIERRE CHAGNON • MARTIN NEUFELD

&  PALACE 6 X i ©
GREENFIELD PARK 1Le PARISIEN 4

AVENUE

VERSA ILLES  1LAVAL 1Cineparc  0 0 L L A R 0  4

jamais NATHALIE BAYE 
n'a été aussi bouleversante!

Le PARISIEN 5

m p,n l'amour: 
V Ir destin 
f a voulu qurllc 

devienne 
ihéroïne 
d un prodigieux 
suspense

THF GEfrFN COMPANY P^-nfs •
ASTFVt ÎBCH JONAVNFI Produchoo *RISKY BUSINESS* 

Tf.iM C .RlJISf RE0CCCA Ot MQRNAY IVodutcd by JON AVNfT 
• ond s u v t  TISC H Writtm ond Dir*)t<d by PAUL BRICKMAN

PLACE VILLE M A R IE

(S PALACE 1 KENT 2 Le PA R IS IEN  3

FA IRV IEW 2 I A V A L 2 VERSAILLES 2Cineparc  D O L L A R O  2

I* W W W  '

LOU FERRIGNO 6 8 4 - 8 4 4 2

10U FFRRIGNO SYBIL DANNING BRAD HAKKIS •
GfUANGIOBUS . HfMHCr 

INGRID ANfH«SON ■ RÜSSAKA IDÛlïlA MIKLUA DANCHD WllI|AM BlttlH

D O R V A l  1L A V A I  b
d é t u m m o i

(S. PALACE 3 L a C itéG R E E N F I E L D  P A R K  Z l  Cme n a ï c  D O L l  A R l )  1

LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDREDI 9 SEPTEMBRE 1983

«UN FILM QUE L’ON REÇOIT EN PLEINE FIGURE!
J ai été troublé*, choquee, angoissée par ce que j’ai vu dans ce film et en plut
je sais que c’est vrai!>» —  Chantai joli», a  p r im ie m  vue

PCUR
TOUS

TIME MAGAZINE

3  H E U R E S  D  E N C *

J Ï K

VERSION
FRANÇAISE

AVANT TOI, AVEC TOI, APRÈS TOI

T U N C E L  K L R T tZ  AYSE KM EL. MESC.i 
M A LIK  B E R R IC H I N ICOLAS H O SSEIN  / IS A B E L L E  T IS S A N D IE R  / A H M E T Z lY R E K

ELYSEE: SAM. OIM. 12:30, 2 :45 , 5 :00 , ^
35NM.T0N 842 6053 7: 15, 9 :30 . SEM. 7 : 15, 9 :30. V I V i

70MM □ □ [DOLBYSTEREO |

Adultes 7.............................
A D O LESC EN T S  (14-17 ans)......
EN FA N T S  (13 an» et moins)......................
Club Age d ’O r des Cinémas Unis..............
wmmmmmm PAS DE LAISSEZ PASSER mam

PARISIEN: 12:00, 2:20. 4 40, 7:00, 9 30 
DERNIER SPECTACLE 11.50.

P O U R
T O U S

480 ST CATHERINE 0 866 3856

PARISIEN: 1:30, 4:45, 8:15. SAM., DERNIER SPECTACLE 11:10. LAVAL: SAM  
D iM .: 1 :30 ,4 :45 , S: 15. SAM., DERNIER SPECTACLE 11:20. SEM. 8:15.

480 ST-CATHERINE O 066 3856 CENTRE LAVAt 688-7776

35 MUT ON 842 6053

POUR
TOUS

AVENUE: VEN.: 7:0?, 9:15. 
SAM., DIM.: 12:45, 2:50, 

5:00, 7:05,9:15. PALACE 
1:00, 3:10, 5:20, 7:30, 9:40. 
SAM., DERNIER SPECTACLE 

11:50. CINÉ-PARC DOLLARD 
OUVERTURE À 7:00. LE 
SPECTACLE DEBUTE AU 

CREPUSCULE RADIO AM 
REQUISE.

(ionc Shalit. Today. NBC-TV

PARISIEN: 12:15, 2:35, 5:00, 7:20, 9:45. SAM., DERNIER SPECTACLE 
11:55. GREENFIELD: SAM., DIM.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:10, 9 20. 

SEM.: 7:10, 9:20. U V A L : SAM., DIM.: 12:10, 2:25, 4:40, 7:05, 9:30. 
SAM., DERNIER SPECTACLE 11:40. SEM.: 7:05, 9:30. VERSAILLES: 

SAM., DIM.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:10, 9:20. SEM.: 7:10, 9:20.

JacL Krotl. VchshwL

3’ MOIS!
Vincent Canb>,
The Net» York Times

690 ST-CATHERINE O 866-6991 McGli

480 ST-CATHERINE O 866 385b PL GREENFIELD PARK 671-6129

Un film de PATRICK SCHULMANN 
avec D IA N E  B ELLE G O  • C H R IST IA N  F R A N Ç O IS  • F A B R IC E  LU CH IN I

Le film qui a fait hurler de rire 
dans le monde entier 

10 000 000 D'OBSÉDÉS 
20 000 000 DE FÉMINISTES 

40 000 000 DE ROMANTIQUES 
et 60 000 000 DE MACHOS

PARISIEN: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. SAM. DERNIER SPECTACLE 11:10.

CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353 7800 RADISSON

Richard Schickel, Time

480  ST-CATHERINE O 866 3856

L'HOMME LE PLUS FORT DE LA TERRE

POUR
TOUS

KENT: SAM., DIM.: 12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30. 
SEM.: 6:00, 7:45. 9:30. PALACE: 12:15. 2:10, 4:05, 
6:00, 7:55,9:50. SAM., DERNIER SPECTACLE 11:45. 
FAIRVIEW: SAM., DIM.: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. 

SEM.: 7:10, 9:10. CINÉ-PARC DOUARD: OUVERTURE À 
7:00. LE SPECTACLE DÉBUTE AU CR&l'SCULE. RADIO

AM REQUISE.

CINEM A-1- 2 866-0689
PARISIEN: 1145, 2:50, 5:00, 7:00, 9:10. SAM., DERNIER 

SPECTACLE 11:20. LAVAL SAM., DIM.: 12:50, 2:55, 
5:00, 7:05, 9:10. SAM., DERNIER SPECTACLE 11:10. 

SEM.: 7:05, 9:10. VERSAILLES: SAM., DIM.: 1:00, 2:55, 
5:00,7:00, 9:10. SEM.: 7:00, 9:10.

«UNE SATIRE ENDIABLÉE ET 
TRES AMUSANTE»

—  Jancil Mailin. NEW VORK TIMES
«Chevy Chase est crevant... son physique est 

taillé pour'le comique.»
—  Pu» ünd»trom.^VNBC-TV (NEW YORK) 2* SEMAINE!

696 bl-CAf HERINE O 866 6991 6100 SHERBROOKE O 489-9703 480 ST CATHERINE O 866 3856

POUR
TOUS

TRANS-CAN S 52 697 8095 TMNS-CANAOIENItt S Si 1141447 ■CENTRE LAVA! 688-7776 PLACE VERSAILLES 353-7880

TRANS CANADIENNE OUEST, SORTIE 55 Boul. Brunswick Ouest

WCSfDiBli
LOU «ON ftlV f TOUT ÎV B U l,  FRAIS, 

HYPNOTIQUE ET SEXYI»

LA CITÉ 1, CLAREMONT ET DORVAL: SAM., DIM.: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50,9:40. 
SEM.: 6:00, 7:S0,9:40. LA CITÉ 2: SAM., DIM.: 1:40, 3:30, 5:20, 7:10, *0 0 . SIM.: 

7:10, 9:00. PALACE: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15. SAM. DERNIER SPECTACLE 1 IsIS. 
LAVAL: SAM., DIM.: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 9:40. SAM. DERNIER SPECTACLE 

11:30. SEM.: 6:00, 7:50, 9:40. GREENFIELD: SAM., DIM.: 12:15, 2:10,4:05, 6i00, 7.40, 
9:30. SEM.: 6:00, 7:40, 9:30. CINÉ-PARC DOUARD: OUVERTURE A 7:00. U  SPECTACLE

DÉBUTE AU CRÉPUSCULE. RADIO AM REQUISE.

» «mi s * *»  «ornerai AnuaiMiSfu V
M M  C M S "MO» LA ira rS  « M O T  n i) 0KB1O M M  ( * » S k

PALACE: 12:10, 2:05, 4:00, 5:55, 7:50, 9:45, $>M 
DERNIER SPECTACLE 11:40

690 ST-CATHERINE O 868-6991 MCOILL

CENTRE LAVAL 688-7776 » 0  AVE DORVAL 631-8566

OUVERT TOUS LES SOIRS DÉS 7:00 P.M. /  «RADIO AM REQUIS*PL GREENFIELD PARK 671*6129 TAAN» CANADIENNE S Si 114-1442 ^  A/. OU PARC 844 9470
698 ST-CATHERINE O 866-69*1
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CHATEAU DE L’AEROPORT

Le rapport du 
conciEiateur re

#  frérnir les plu»
*  I  A  timides d ’entre eux et

F prenait plutôt une
^  |  allure carnavalesque.

% L  H  apprentis-
TU M W f  médecins ont défilé

J V  sur la rue Sainte- 

W L  ^ B 8  Catherine pour
s  ensuite p'9ue”

niquer et sw mger sur 
les airs d isco que 

« H O  crachaient les haut-
T »  ^  parleurs d ’une

I  camionnette. Presque
ÉS£  J  tuâ»k tous avaient
'S jt épinglé a leur costume

H S  un m ocaron
| W  — « M e d  sons

* histoire de propager
i  ; | ^  non pa s les

^  J i *1 lvorgan isation
\  J  * internationale

aflL f  ék V f l n h M T l  '  « M édecins sons
W  frontières » m ais au

n  r  f f i H  ,eur
S-T opposition aux
?  nouvelles réglés

^  gouvernem entales qui
les mèneront à 

^ J Ê t pratiquer hors des

^MÊÊÈÈÉêêl 9ran( ŝ centres
4 ' urbains saturés.

Q uand  une future
"  disciple d ’Escuiape

f i f  medecins doivent etre
M  du m onde sociable,

m l. ‘ T iT l2 3 IB r  a^ez 'nviter ^es 9ens
^ ^ ^ P P P I P  du public à

danse r» , la plupart 
des prom eneurs et 

j *  prom euses du m idi qui
regardait le 

\ \  spectacle aux  abords 
de la Place des A rts 

W m *d ttÊ  W BÊtkm *. ont tourné les talons. 
(Photo René Picard, LA PRESSE) Sym ptom atique...?

Grands Frères
M o n tra i attendent un Grand Frère. 
Agés de 0 à 14 ans, issus de familles 
monoparentales, ces enfants ont 
besoin de vous!
Un Grand Frère accorde une atten­
tion particulière en écoutant et en 
guKjant Tentant.,, être Grand Frère 
c’est faire le don de l’amitié.
Pour plus de renseignements, 
communiquez immédiatement avec 
I organisme des Grands Frères à:

Les employés du Château  
“  de l 'aéroport Mirabel, en 
grève depuis le 14 ja n v ie r  1983, 
ont re je té  m ercred i soir, lors 
d une assem blée généra le ,  les 
recom m andations du concilia­
teur Claude Defoy, et ce, dans 
une porportion de 80 p. cent. Des 
130 personnes qui pouvaient a s ­
sister à cette assem blée, 93 ont 
f a i t  a c t e  de  p r e s e n c e .  U n 
communiqué de la CSN publié à 
ce su je t précise que « la reco m ­
mandation du concilia teur ac ­
cordait  70 cents de ra t t ra p a g e ,

ré troactivem ent à la fin de la 
convention en avril, une aug­
mentation de 35 cents  l 'heure 
pour la deuxièm e année et de 
cinq p. cent la tro is ièm e an ­
née. »

Le c o m m u n i q u é  a j o u t e  
qu’afin d ’appuyer  les employés 
du Château de l’aéroport M ira­
bel, la Fédération  du com m erce  
de la CSN a convoqué une ré ­
union des rep résen tan ts  syndi­
caux des hôtels de Montréal a f­
filiés à la CSN.

l g s

oronas Frère9 
et
Grœaes soeurs
Ce m onoreai «OC Centraide

Montre»

L’Ordre des 
optométristes 
poursuivi par de 
de ses membres

S O U H A IT E Z - V O U S  
F A IR E  ÉCHEC  À  L 'IN F L A T IO N ?

On dit souvent que, bien que Its diowonh soient le meilleur ami de la 
Io femme, les peintures et les objets d'ort constituent encore un meil­
leur investissement (Sovez-rous que Rembrandt o vendu sa première 
ta ie  pour 2,99$). Et en outre, peintures et oeuvres d art vous procu­
rent constamment des satisfactions d'ordre esthetique.

POURQUOI NE PAS SATISFAIRE VOTRE GOÛT 
DE L’ESTHÉTIQUE ET VO S DÉSIRS D’ÉCONOMIE

lors de la 
24 •  exposition/vente annuelle■ Est-ce pour pro­

téger  les consom ­
m ateu rs  ou pour p ro ­
té g e r  les m onopoles  
de la m ajorité  de ses 
m em bres, que l’O rdre  
d e s  o p t o m é t r i s t e s  
m e t t a i t  la s e m a i n e  
dernière  les consom ­
m a t e u r s  e n  g a r d e  
contre la publicité de 
deux m em bres  ré c a l ­
c i t r a n ts ,  c 'e s t -à -d i re  
d e u x  o p t o m é t r i s t e s  
qu i c o u p e r a i e n t  les 
prix, MM. Greiche et 
S c a f f ,  p r o p r i é t a i r e s  
de  22  s u c c u r s a l e s  
d a n s  la  r é g io n  de 
Montréal, et de deux 
au tre s  à Trois-Riviè- 
res et à Victoria ville?

c o m m e n c é  a v e c  
l 'a c h a t  en exclusivité, 
p a r  Greiche et Scaff 
et associés, d'un im ­
portan t lot de montu­
res o ffe r ts  p a r  Vision 
Direct Inc, et la diffu­
sion d ’une  b ro ch u re  
a n n o n ç a n t  « au p r ix  
de gros * ces m ontu­
res signées de noms 
aussi prestigieux que 
C h r i s t i a n  D io r  e t  
Yves Saint Laurent.

Dans un placard pu­
blicitaire publié dans 
les trois grands quoti­
d ie n s  de  M o n t r é a l ,  
l’O rd re  des o p to m é­
tr is tes  mettait le pu­
blic en garde contre 
la possibilité que ces 
m o n tu re s  so ien t  d é ­
m o d é e s ,  e t  que  les  
pièces de rechange ne 
soient pas facilement 
d isp o n ib le s ,  tou t en 
c o n t e s t a n t  q u ’il 
s ’ag isse  vraiment de 
prix de gros.

Greiche et Scaff ré ­
pliquent avec l’annon 
ce d 'une poursuite en 
d i f f a m a t i o n  ( q u i  
p o u r ra i t  d é p a sse r  le 
million quand on au ra  
évalué  les domm ages 
p h y s i q u e s  e t  m o ­
raux  ) et une exposi­
tion des 15 montures 
annoncées, entourées 
d 'u n e  q u a n t i t é  d es  
p iè c e s  de  r e c h a n g e

qui pourra ien t être  r e ­
quises.

L ’O rdre  maintient, 
dans une réponse aux 
questions de la Presse  
C an ad ien n e ,  que les 
montures sont discon­
tinuées et qu’il peut y 
avoir des problèmes 
de  r e m p l a c e m e n t  
dans que lques  mois. 
Elle se défend d’a t t a ­
quer Greiche et Scaff 
parce que les gens y 
p a i e n t  le s  l u n e t t e s  
moins c h e r .  « B e a u ­
coup de nos bureaux 
le font ».

Les d e u x  o p to m é ­
tristes lésés se propo 
se n t  de  so u l ig n e r  à 
l ’O ff ice  d es  p r o f e s ­
sions l ' inélégance du 
procédé, et de porter 
à l 'a ttention de Con­
sommation et Corpo­
r a t i o n s  C a n a d a  le s  
p ra t iques  monopolis­
tiques de l’Ordre des 
optométristes.

Une peinture defmest Hiedersdorf sera vendue à l’enchère, 
le dimonche 11 septembre à 15H00

sous les auspices de

dans le parc Stewart Hall 
176, chemin du Bord-du-Lac, Pointe-Claire

(juste à l’est du chemin St-Jean)

samedi 2 JOURS dimanche
10 septembre SEULEMENT 11 septembre

lOh à 17h
Entrée libre

Rafraîchissements 1 $ _
■ B  (Un Ullef rous tonne une chance de 

participer ou tirage de deux oeuvres 
d’art, créations dotâtes renommé.)

(Si votre sens estbetique et votre ùudget ne coïncident pas)

au profit de:

L’ASSOCIATION DE L’OUEST DE L’ÎLE POUR LES 
HANDICAPÉS INTELLECTUELS

C’e s t  une question  
qui d e v ra i t  ê t r e  d é ­
ba ttue  devant les t r i ­
bunaux, lorsque sera  
présentée la poursuite 
en d i f fa m a t io n  d ’au 
moins $1 million de 
dollars que MM. Grei­
che e t  Scaff ont l ' in ­
te n t io n  d ’i n t e n t e r  à 
leur corporation pro­
f e s s i o n n e l l e ,  p a r  
l ’i n t e r m é d i a i r e  d e  
l e u r  a v o c a t ,  M e 
Claude-Armand Shep- 
pard.

C e t t e  q u e r e l l e  a

LA FAMILLE COURCELLE

Le juge Audair 
accepte la requête 
en faillite forcée

VOUS AYEZ
■ « La fe rm e Paul René Courcelle et fils a 

*  cessé de fa ire  honneur à ses obligations au 
fur et à m esure  q u ’elles ont é té  échues, en con­
séquence la requête  en ordonnance de séques­
tre  ( faillite ) de la Banque canadienne im pé­
riale de com m erce doit ê tre  accueillie. »

Solide protège-taloa assurant 
soutien et stabilitéCoi surélevé et cou$siné

Langue entièrement 
coussinée pour répartir 
uniformément la tension du 
lacet Tour de tabn préforméC'est là la conclusion à laquelle en arr ive  le 

juge François Auclair, de la Cour supérieure, 
dans un jugem ent rendu m ard i  rela tivem ent à 
une demande de mise en faillite forcée p résen­
tée le 21 juillet p a r  ladite  B anque  contre « La 
ferm e Paul René Courcelle *, située à Saint- 
Jean-Baptiste-de-Rouville. Le jugem ent touche 
également les q u a tre  m e m b re s  de cette famille 
belge arrivée  au Québec en 1979: Paul René 
Courcelle, le père, G ilberte  Courcelle, la mère, 
et Guy et Jean -P ie r re  Courcelle, leurs fils.

Rivets pour renforcer les 
points de tensbn

Pointe spacieuse: les orteils 
s'étendent librement

Un n o u veau  syndic
P a r  ailleurs, tout en p réc isan t  qu ’il y au ra i t  

* danger de conflit d ’in térê ts  vu que le m êm e 
syndic a agi et continue d ’ag ir  com m e fiduciai­
re de la Banque *, le juge  Aucla ir  estim e qu ’il 
est dans l’intérêt des deux par t ie s  de re ten ir  les 
services d ’un au tre  syndic de Montréal. Il nom ­
me donc la société de com ptab les  Raymond, 
Chabot, F a fa rd ,  Gagnon, co m m e syndic dans 
cette faillite.

Rappelons que la famille  Courcelle ava it  été 
dépossédée de ses biens le 5 ja n v ie r  par  ladite 
banque, faute de ne pouvoir honorer une c ré a n ­
ce qui s ’élevait g lobalement à $643000 ( dont un 
reliquat non g a ran t i  de $325000, en plus de 
$62000 à quatre  au tre s  c réanc ie rs .  Sans com p­
te r  une au tre  de tte  de $43000 à six au tres  
créanciers) .  Sur la foi d ’un rap p o r t  comptable 
qui m etta it  en relief l’incapac ité  des Courcelle 
à gére r  l’en treprife ,  la Banque, qui avait pour­
tan t augmenté la m a rg e  de c réd it  des Courcel­
le ju squ’à $212000, sa is issa it  Pexploitatioon f a ­
miliale et en confiait la gé rance  à la f i rm e 
Samson Bélair. P a r  la suite, les Courcelle in­
tentaient une poursuite en dom m ages-in térê ts  
de $2,25 millions contre la banque et la f i rm e 
de comptables Samson Bélair.

Empeigne en cuir souple, 
traité à l'aniline

Tige entièrement moulée 
donnant plus dappui

Piqûres robustes, assurant une Semelle médiane de caout 
plus longue durée chouc/cuir

Semelle profilée, suivant le 
mouvement naturel de 
marche

Des om issions
Dans le cas de M. Paul R ené Courcelle et de 

son fils Guy, le juge  leur reproche de ne pas 
avoir, en décem bre  8 2  et en jan v ie r  83, « dévoi­
lé à  la banque, m a lg ré  qu ’ils s ’étaient engagés 
à  le faire, que la compagnie  qu’ils dirigeaient 
avait  des comptes en souffrance  de $ 4 0 0 0 0  » . 11 
relève encore que M . Paul René Courcelle de­
vait $ 6 3 0 8 9 ,1 7 ,  dépenses fa ites  à  l’aide d ’une 
ca r te  de crédit Visa.

Enfin, il reproche  à  M . P au l  René Courcelle 
et à  son fils Guy d ’avoir omis, à  deux reprises 
en décem bre  8 3 , e t  ce en dépit  de leur engage­
ment, de r e m e t t re  les chèques qu’ils rece­
vaient en pa iem en t de la vente de lait prove­
nant de l’exploitation agricole. Ce produit de la 
vente  a y a n t  m ê m e  é té  u t i l i s é  à  « d ’a u t r e s  
fins

Les RocSportsmd pour hommes., 
conçus par de vrais amateurs 
de confort!
Nous sommes tellement certains que les 
chaussures RocSports"13 sont les pkjs 
confortables que vous ayez portées, que 
nous vous faisons un pari! Portez-les durant 
14 jours, à travers bois et champs, à ta ville ou 
à ta campagne. Si vous n'êtes pas satisfaits

du confort de nos RocSports" 0, rapportez- 
les et nous vous les rembourserons! Mais 
nous sommes assurés que vous ne pourrez 
vous en passer!

Faites le test oujourdhui-méme à ta Baie! 
Modèle mocassin ou oxford uni. Ton havane 
ou bourgogne. Pointures 7 à 11 avec demies. Achats en magasin seulement. 

Chaussures pour hommes, rayon 366 
En vigueur jusqu’au 23 septembre.


